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6ii ja <$<ôBKioea"»ti«* veut
ii.0 oîn"^>^,eEaM',C! «"'Si© «Ion-

^ a à votre patiri© M», ave-
n*r d® paix, «le prospérité
"Vde J>«*silaewB-*«
e**°" (LÉON XIII).

a -«nestiosi «l'usio eaino
flê«rïtime «lémoerM.tî© <"st

iMOïmaÎ8 i<Bi résolue.
i? ai»ète» va*ais»<»iit démo-

tes ©nrétienss et |e VOUE®
°rajélieite. Jfcfia?» votretà»
e?e va pi»» IOÎJQ : vous cSe-
6J* fais.'© ee que ssaînt Ï8.«ê-
VCL'a fait aT<!C Clovis, l>ap-
H*Lr la démocratie et la
\ nclre eJarétionn©. BPowr
réussi1*» vous u'ave» cjaa'à
„oivre la sagesse, l'a-
dr«»se, la paêiejaee et la
t„v»«»-anïiï»ïté deNotre baisât
Père «_éo»"X.IÏI, queBieu
j00gtemps nous conserve.

Faite* «3«ie votre Démp-
«ratie soit si' chrétienne,
«u'elje ©Mi S© vo» amia et
vos ennemis à devenir
coainie von® démocrates
elwétie»». lu© jour on la
France réalisera un© dé-
mocratie foncièrement
chrétienne, elle n'aura
rien à craindre.

(CARDINAL PAROCCHI)

1 LA JOURNEE
Le sultan, désireux de témoigner

son amitié à Guillaume II, lui of-
frira le viliayet de Kania, impor-
tant entrepôt commercial de l'A-
m-W\neure.

ta grève du bâtiment entrant
? dm une période d'activé décrois-

sance, l'effectif des troupes d'ordre
va être considérablement réduit.

Bilan de la grève des chemins
de fer : P.-L-M., pas de grévistes ;

é Orléans, 3 grévistes révoqués ;
Ouest, 1 ; ^ord, 3. Total : 7 grévis-
tes &ur 300.000 employés. Et les

I journaux socialistes triomphent!!
si

le gouvernement allemand se
* ! fera représenter à la Conférence
f de Rome destinée à combattre les

menées anarchistes.

Au moment où le pèlerinage fran-
çais revient de Rome, nous devons

0 revenir encore sur les discours mé-
« morables prononcés à l'audience du

Vatican.
« La démocratie chrétienne, a dit

(0l ^eon Harmel parlant au nom des
^ ouvriers, entendue dans le vrai sens
^i catholique, peut rencontrer des ad-

versaires qui ne la connaissent pas,
$ «jais elle ramènera au sein de l'E-

glise les foules que le socialisme
révolutionnaire en aurait éloi-
gnées».

Voici dans la réponse du Saint
5 ?®re les paroles qui se rapportent àCe* extrait :

« Si la démocratie s'inspire aux
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*que voila deux
iç &?y<* S n termes ont été Pe"

nique le sien à l'entourage de
Léon XIII. Le souverain Pontife a
formellement accepté le mot «.dé-
mocratie » employé par le chef des
pèlerins français. Il l'a répété avec
complaisance, il a défini ce qu'il en-
tendait, ce que l'on doit entendre
par cette expression.

Soutiendra-t-on plus longtemps
que nous ne sommes pas avec la Pa-
pauté et avec l'Eglise ? Persistera-
t- on à nous assimiler, comme l'ont
fait les réfractaires, quelques trans-
fuges du sacerdoce qui jamais ne
marchèrent à nos côtés ? Nous trai-

-tera-t-on d'ignorants ou de révoltés ?
Il y a une ignorance que nous

avons, l'ignorance des procédés per-
fides dont une certaine presse use et
abuse quand il s'agit de nous com-
battre. En un sens, oui, nous som-
mes des révoltés, car nous savons
nous indigner devant certaines in-
sinuations et certaines calomnies.
Mais quel est l'honnête homme qui
nous reprochera cette ignorance et
cette révolte ?

Nons étions sûrs de suivre le droit
chemin. Pourtant, il y avait des
heures où la marche était pénible et
la route hérissée d'obstacles. Rome
a parlé, elle a parlé pour bénir nos
efforts, pour approuver notre doc-
trine, pour dissiper nos peines. Cela
nous suffit.

Que l'illustre et saint Pontife, :
pour l'encouragement qu'il donne à
nos idées et à nos œuvres, à nos
ut tes, reçoive ici le tribut de nos
hommages et de nos humbles remer-
ciements.

Gabriel HÉBAIL.

CÂLENORIEH
Lundi, 11 octobre. — "J'JO /o»r.
Lever du soleil, G h. 23 ; cousher. 5 h. 5
Lune, N L
Sainte Marien .
Sainte Edwige.
1896. — Les ouvriers du Vàl-des-Bois répon-

dent par une magnifique lettre aux provoca-
tions des socialistes.

LES DERNIERS CHRÉTIENS
LES SEUL-S BONS FRANÇAIS

o Nous nous réclamons de tous les vaincus de
« l'histoire qui voulurent l'homme libre et bon.
« Nous sommes avec le Christ sur la Montagne
o quand il crie : « Ne jugez pas, ne tuez pas »,
« et nous gardons sa parole, que vous, qui pros~
« tiluez son nom, vous avez méconnue. Nous
« sommes avec les premiers chrétiens contre les
« Césars oppresseurs

« Nous demandons la liberté, nous demandons
« la justice pour tous. Et ce faisant, nous seuls,
« nous sommes dar.s la tradition de la France,
« nous seuls, nous sommes les bons Français.
« C'est parce que nous avons foi en la patrie
« que nous réclamons sa justice, et qu'aucune
« menace et qu'aucune violence ne nous fera
« jamais fléchir. »

Ce n'est pas dans une Revue diocésaine ou
dans un chapitre du « Martyrologe » que nous
avons ' ueidi ces phrases émues, dignes des
héros des arènes :

C'est dans V « Aurore » ef c'est signé « G. Cle-
menceau !!! » Et on dit que la foi s'en va ;
quelle blague!

C'ÉTAIT PRÉVU

On a été frappé de la promptitude et de la
simultanéité avec lesquelles s'est faite, en une
nuit, sur tous les points du territoire, l'occupa-
tion par des détachements de troupes des prin-
cipales gares et des centres de dépôt et de bifur-
cation de tous les réseaux de chemins de fer.

Ce résultat est dû à l'application d'un ensem-
ble de mesures arrêtées depuis plus de deux ans,
et qui ont été concertées à cette époque entre
l'autorité civile et l'autorité militaire. Depuis
assez longtemps déjà, les divers ministères qui
se sont succédé s'étaient préoccupés de l'éven-
tualité d'une grève générale des chemins de fer
et avaient commencé à étudier les moyens d'en
empêcher la réalisation. Les études poursuivies
à travers les changements ministériels ont abouti,
il y a un peu plus de deux ans, à l'établisse-
ment d'un plan d'ensemble dont nous venons
de voir la première application.

Le jour où ce plan a été arrêté, chaque préfet
a reçu des instructions qui ont été déposées
d'une manière permanente dans chaque préfec-
ture. Ces instructions devaient être appliquées
sur l'heure lorsque l'ordre an serait donné par
le gouvernement.

Ccst ainsi qiiil a suffi d'un ordre envoyé par
télégraphe, dans la nuit du 13 octobre, pour
quétous'les préfets des départements intéressés
fissent occuper les gares, désignées d'avance.par
des troupes. L'autorité militaire a répondu im-
médiatement aux réquisitions que les préfets lui
avaient adressées, conformément aux instruc-
tions qu'elle a reçues à la même époque que l'ad-
ministration civile.

La tentative de grève a échoué par suite du
bon sens des employas de chemins de fer, qui
ont résisté aux excitations dont Us étaient l'ob-
jet ; mais les mesures de précautions prises
par l'autorité n'ont pu que les encourager dans
cet état d'esprit, en leur assurant une protec-
tion efficace pour le cas où l'on aurait tenté
d'entraver la liberté du travail.

Aujourd'hui tout est fort heureusement ter-
miné et les troupes vont regagner leurs garni-
sons.
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III E CONGRÈS NÂTÎONAL

DE LA

Tenu à Lyon, les 19, 20 et 21 octobre IÊ98
Sous la Présidence générale de M. lL*é>ox\ HARMEL

Secrétaires généraux: MM H. DELAVEINE, âélégnrt général An la Ligue ch-mocrathjufl
de Paris et membre du Conseil national de la Dèmoeraîie chréitenne ; L. COULAZOO,
avocat, membre du Conseil national de la Démocratie Chxétieffine.

PROGRAMME

Où mm en sommes. - Ce qqlî nous reste à faire.
Séance» de discussion, chaque jour, à 9 heures et à y hmres

MERORËDI 19 OCTOBRE

Présidence de M. l'abbé GAYRAUD, député du Finistère ; viec-présldence de
M. Xavier de MAGALLON

1' L'évolution du mouvemsnt démocratique à travers l*s âges
Son origine. — Son développaient. — SJS principes, sas hommss autrefois et aujourd'hui.

Rapports généraux de M. Godefroid KURTII, profeasaur à i'Ur:iver3ité de Liège ; de
M. le cbano.ÎE8 DEHON, auteur au Manuil social chrétien.

2. La situation actuelle de la Démocratie chrétienne au point de vue de l'or-
ganisation et de l'idée :

(a) En Autriche et en Allemagne : M. l'abbé Wwterlé, député au KeichPtag.et M. l'abbé
Cetty, curé de Mulhouse ; (b) En Belgique,: M. Carton de Wiart, dénuté de Bruxelles ; M En
Suisse : M. de Monténach, député da Frj bourg ; (d) En Iialia : M. X..., rédact-ur à L'ÙJs«r
vatore caUoUoo. En Amérique : M. Des Alguis.

SSEETING DU SOIR.— 1' La Démocratie et li Résolution: Discours ds M. C'irtoD de
Wiart, député au Parlement belge ; 2' La DémosrMn et le Christianisme : Discours
de M. Weterlé, député !i'Alsac8-Lcrraineau Raiscbtâg allemand ; 3' Vers fÀvsmr :
Discours par M. l'abbé Naudét, directeur' de la. Justice Sociale.

..'SUD! 20 OCTOBRE
1' La situation générale du mouvament démooratiqna en Francs au point de

vas du programme économique et politique, des forces organisées et dos
moyesa d'action. Rapport général: M. i'abbi Gayraud;

2 Extension do la Démocratie chrétienne par l'adhésion ou l'affiliation des
organisations antérieurement existantes ; résultats acquis et efforts à faire.
Rapport de M. Coulazou ;

3* La situation dans les principaux csntre, pri»: ci.paiement au point de
vus da l'état des esprits et des institutions 'démobratiqtïes existâmes et de
cel;e8 dont la création serait immédiatement possible. Rapports ds MM. :

(a) A Paris : M. Dalaveine, secrétaire de la Ligue démocratique de Paris; (b) Dans le
Nord : M. Lecleroq, président de la Ligue démocratique du Nord ; (c) Dans la Centre : M.
Chartrain, secrétaire général dé la Ligue démocratique du Centre; (d) Dans l'Est : M. Léoa
Harmel, industriel au Val-des Bols, M. Salliard, industriel à Besançon; (e) Dans le Nord-

 ;

Est : M. Dombray-Sihmitt, publlciste à Nanny ; (1) Dans le Sud-Est : M Moathon, directeur
de la France Libre; (g) Dans le Sud: M. X. de Magallon, avocat à Marseille; M. l'abbé Pastoret,
de Toulon ; (h) Dans le Midi: M. G Hérall, avocat à Montpellier ; M. l'abbé Kon'tan, à Tarfoés ;
(i) Dans l'Ouest : M. Desgrée du Lou, directeur de l'Echo de l'Ouest.

MEETING OU SOIR. — 1' Les démocrates chrétiens devant la Politique, par M. l'abbé
Gayraud ; 2 Les démocrates chrétiens devant le Peuple, par M. Léoa Mabille,. profes-
seur à l'Université de Louvain ; 3' Démocrates et antùémites, par M. X. de Magallon.

VENDREDI 21 OCTOESE
/. L'avenir du mouvement démocratique en France: Qu'elles sont les réformes

immédiatement pratiquées auxquelles devront tendre pendant l'année 1899, les efforts
de la Démocratie constituée.

(a) Par l'initiative parlementaire; (b) Par l'initiative particulière ; (o) Par l'organisation
de l'enseignement démocratique et la iormalion de la jeunesse.

2 Quels sont les moyens pratiques pour arriver à la constitution définitive de la
Démocratie chrétienne ?

1- Ya-t-il lieu de demander la formation en groupe parlementaire dss députés démocra-
tes ? ; 2- Y a t-il lieu a la constitution définitive du Conseil national de la Démocratie chré-
tienne : son rôle, sa compétence, sa forme'; 3 - Y a-t-il lieu de créer à côté et au-dessous da
Conseil national, des conseils provinciaux : leur compétence et leur rôle ; 4' Y a-t-ll lieu à la
constitution d'une Ligue démocratique franeaise,sur la forme ou à l'exemple des Ligues démo-
cratiques belges ?

3" Quels sont actuellement nos moyens de propagande et d'action, et comment peu-
vent ils être développés ?

a) Les journaux démocratiques quotidiens ou périodiques : Leur dénombrement, leur
situation et leur avenir ; b) les congrès ; c) les conférences ; d) lès affiches, brochures et
tracts.

4' Quelles sont nos ressources et quels sont les moyens de les développer : Caisse
générais et caisses particulières ; 5' le congrès national de 1899.

Rapports de MM. l'abbé Gayraud ; l'abbé Naudet ; Michel Lévies, industriel à
Cbarleroi ; Fonsegrive, directeur de la Quinzaine ; Octave Cbambon, directeur de
la Bourgogne ; Philéas ; etc , etc.

Le troisième Congrès de la Démooratie chrétienne se terminer*
vendredi à 6 heures du soir

—_— Î*$ «—

PATRIOTIQUE

les S±, 22 et 23 Octobre 1898
VENDREDI SOIR 21 OCTOBRE

MEETIN®. — Discours de M. Lazles, député du Gers, sur l'Action ; de M. Ju-
les Guérin, sur la Domination juive ; de M. Daudé, député de la Lozère ; de M. Ger-
vaise, député de Nancy ; de M. Massabuau, député de l'Aveyron ; de M. Max Régi»,
directeur de \'Antijuif d'Alger.

SAMEDI 22 OCTOBRE

A 9 heures du matin et à 2 heures de l'après-midi, Séances de Commissions
V L'organisation générale antisémitique en France. Rapport de M. Jules Guérin.

Rapports particuliers pour chaque région par les délégués de la Ligue antisémitique
de France.

2' Les moyens pratiques de défense contre la domination juive et l'envahisement
cosmopolite.

a) Dans le commerce ; (b) Dans l'Industrie ; (c) Dans l'armée ; (d) Dans les carrières
libérales.

Rapports de MM. Georges Berry, Jules Sévérin, colonel de Lamaz, Lazies, Massabuau,
Gervaize, etc, , etc.

MEETING. — Discours de M. Lucien Milievoye, députéj de Paris ; sur le péril
extérieur et la Franee devant l'Europe ; de M. Georges Berry, député de Paris, sur la
défense du commerce national contre l'envahissement cesmopolite ; du général Jacquey,
député des Landes.

DIMANCHE A 2 HEUKE8

Gx*a.xicL IVEoeting- do olôt,iax»©
Discours de M. Georges Thiébaud*, ancien député; de M. de Ramel, député du

Gard ; de M. Savary de Beauregard, député de la Vendée ; de M. Napoléon Magne,
député de la Dordogne ; de M. de l'Estourbeillon, député du Morbihan.

LE 80IR A6 HEURES

GRAMB BANQUET
TDK CJ_.OTXJ^E3

Sous la présidence d'Edouard DRUiVIONT
Directeur de la Libre Parole etdéputé d'Alger

et le concours des dépote» satlunallaites et antisémites

1 1

POURQUOI ON A CHOISI ESTERHSZY
Eslerhazy est la victime d'une longue haine

hébraïque, et quand on huit chez Israël, on
hait éternellement. C'est là un des caractères du
peuple juif.

Le général Walsin Eslcrhazy, père du com
mandant actuel, et qni avait fait une partie de
sa carrière militaire en Algérie, écrivit sur l'Al-
gérie une fort intéressante notice.

C'est ainsi qu'en historien corsakhc'eux, ilra
conta le premier Vldstoire des dtuxjuifs,Us f/ères
UcnJrane f-Jont on a fait plus tard Durand),
qui espiùnnaunl en même temps Ab.iel-Kiidcr
pour Se compte de la France et nos armées
pour le compte de l'Emir.

Ils touchaient ainsi, en bons juifs, des deux
côles à la fois.

Mais un jour vittt où VStnir s'aperçut de leur
trahison et il les fit emprisonner.

Dès l'apparition de la brochure du général
IVahin Eslerhmy, les juifs d'Algérie, faisant
comme toujours, cause commune avec les trni
très, jurèrent de se débarrasser du général qui,
gouvernait alors l'Algérie.

Mais il fallait pour cela attendre que Cré-
mieux voulut bien faire d'eux des Français : ce
qui ne tarda pas.

Le 24 octobre 1870 paraissait donc le décret
Crèmieux qui déclarait tous les juifs d'Algérie
ttloyéni français.

Dès lors, la situation devint tellement intena-
ble pour le général lisierhazy que quatre jours
après seulement, le 24 octobre, il devait envoyer
au minis're de la guerre sa. démission.

Depuis lors, les jnifs ont continué sur le fih
la haine qu'ils avaient pour le père et l'on ne
peut s'étonner de leur choix.

Il fallait un officier français pour sauver un
traitre. Ils choisirent leur ennemi.

EXPLOIT SOCIALISTE

Les socielitles se donnent volontiers comme
les défenseurs da travail, mais l'on sait qu'en
réalité les travailleurs n'ont pas d'ennemis plus
dangereux ni d'exploiteurs plus âpres que ces
faux amis.

Aujourd'hui ceux de Roubaix n'ont trouvé
rien' de mieux que de mettre toute une catégo-
rie de corporations à l'index et de demander
qu'on leur enlève sans compensation le fruit de
leurs veilles tl de leur travail.

A l ordre du jour de la commission de Vin-
struclion publique qui s'est réunie jeudi à
l'Hôtel de Ville figurait nn vœn de la munici-
palité de Roubaix tendant à l'abrogation du
privilège des auteurs, compositeurs et éditeurs
de musique.

Les socialistes de Roubaix trouvent excessif
que le travail d'un auteur lui soit payé, comme
si tout travail ne méritait pas salaire. Ils con-
fondent la propriété littéraire avec la propriété
privée qu'ils veulent supprimer.

I C'est surtout niais et c'est encore inoffensif.
Mali comme on voit bien par là que, s'ils
étaient les maîtres, chacun ne tarderait pas à
être dépouillé de tous ses moyens d'existence.

On commencerait par les auteurs, mais on
continuerait par tous les corps da métiers.
C'en serait bientôt fait de la liberté du travail et
du pain qu'il amène.

LES JUIFS EN PALESTINE.

Le « Pesier Lltpyd » apprend dé Saint-Péters-
bourg que le sultan a défendu la vthte de ter-
rains situés en Palestine aux Juifs de toute na-
tionalité.

Cet ordre a, naturellement, mi* fin aux ac-
quisitions de MM. de Rothschild et Hirsch,
ainsi que de l'alliance juive, en vue de l'établis-
sement d'une colonie.

LA NOUVELLE MONNAIE
Deux essais intéressants viehnenl d'être faits

à la Monnaie : celui de la pièce de cinq francs
de Roly et celui du louis d'or de Chaplain.

Les résultats ont été excellents, mais on n'est
pas près de frapper.

Pour la frappe de la nouvelle pièce de cinq
francs à la Semeuse, qui porte au revers, avec
la devise républicaine et la valeur, un motif
formé d'une branche de chêne, d'une branche
d'olivier et d'un épi de blé... et la date 1808, il
faudrait une décision de la convention moné-
taire, qui ne pourra être obtenue que l'année
prochaine.

Une centaine d'amateurs pourtant — nous leur
livrons ce tuyau — pourront obtenir des exem-
plaires da nouvel écu au millésime de 1898, avec
le mot « Essai » en relief, car Roty demandera
avant la fih de l'année un essaisùpplémentaire.

Quant au louis de Chaplain, tout est prêt,
même la tranche : « Dieu protège la France ».

Seulement, un contre-ordre est venu : cettt
tranche, précisément, déplaît à quelqu'un du
ministère. .. Cherchez !

Déjà M. Bourgeois avait donné l'ordre de l'en-
lever lors de son ministère il y a trois ans, et
M. Brisson n'est pas moins intransigeant sur ce
point.

Il lui déplaît qu'on dise que Dieu protège la
France qu'il veut perdre.

'I ' !' II*. M

MES CISEAUX

Admirateur de l'armée qu'on appelle plus que
jamais a la grande muette », Molinchard col-
porte une pétition au conseil municipal de Pa-
ris, demandant que désormais la chaussée de la
Muette s'appelle « la chaussée de l'Armée ».

"LaFrance libre Illustrée"
Numéro du Dimanobe 16 Octobre

SOMMAIRB :

Impériale ballade Jean Paul.
AU jour le jour H. Lardanehet.
Lcoles J. des Tourelles.
L'Aiguilleur , Charles Dickens.
Insultes à la France. Alph, Allais.
Le Moulin qui ne tourne

plus (suite et Un) René Bazin.
Mon tambourinaire. ...... Alph. Daudet.

Le Drapeau.

jjgaBQSliSiiâBitJBS

Nous continuons adonner ci-dessus;;
quelques extraits des lettres que nous,
ont écrites les Membres du Parlement
et des personnalités diverses qui se-
ront nos hôtes cette semaine, en re
grrettant que, le manque de placé nous
oblige à les faire passer sous les yeux
des lecteurs que par courtes iractlans.

Lfs Manifestations aatienalistes
DE L'ESTOURBEitLOM

Vannes. 12 octobre 1838.
Monsieur,

Retenu ici p ;r le congrès de l'Associa-
tion Bretonne, je n'avais pu à mon vil
rîgret répondre a votre première et ai-
mable invitation, dont la date ne me per-
mettait pas d'y prendre part.

Mais en présence dsla modification que
vous m'annoncez, j'ai pris mes mesures-
pour être libre le 23, et c'est avec grand
plaisir que j3 pourrai être des vôtres oè
jour-là. Vous pouvez donc compter sur
moi pour le banquet du dimanche 23 à
6 heures du soir.

J'arriverai à Lyon dimanche dans la
matinée.

Eu attendant le plaisir de faire votre
bonne connaissance, veuillez agréer, je
vous prie, l'expression de mes meilleurs
sentiments.

Mi! DE L'ESTOURBEILLON,
Député da Morbihan,

L. GEBVASZE
CHAMBRE Nancy, 20 septembre

^ DES DÉPUTÉS

Mofisieur,
J'ai l'honneur, en répor sa à votre let-

tre du 16 courant, de vous faire savoir que
je ferai tout mon possible pour assister
au prochain Congres.

; Je suis actuellement très souffrant,mais
', j'espère que pour ^époque fixée, ma santé
• «devenue bonna me permettra d8 mettre
! mon projet à exécution.

Veuillez agréar, ja vous prie, l'expres-
sion de mes sentiments les plus distin-
gués.

L. GERVAIZE,
Député de' Nancy.

M. Gervaize est heureusement ré-
tabli depuis sa lettre et nous aurons
le plaisir de l'avoir cette semaine parmi
nous.

L. PASCAL
Uzôs, 20 septembre, 189S.

Monsieur Mouîhon,
Je réponds par un mot à votre aimable

lettre. Bien que le mois d'octobre soit le
mois où j'ai le plus d'occupations, je ferai
tout le possible pour être des vôtres.

Merci et veuillez agréer l'assurance de
ma parfaite considération.

L. PASCAL,
Député du Gard.

En dehors daa nombreux députés qui
viendront à Lyon affirmer pa? Isair pré-
sence et leu» parole leur volonté £©
soustraira notre pays à la domination
cosmopolite, plus de quatre-vingts
membres du Parlement, oonsservateïars,
républicains catholiques, républicains
modérés ou socialistes ont envoyé au
comité d'initiative de chalenrouses
adhésions et affirmé que n'ïhi étaient
retenus par des circonstances indé-
psndantes de leur volonté, ils seraient
du moins avèo nous par le eœur et par
la pensée.

Le renvoi du Congrès permettra
sans doute à plusieurs d'entre eux de
venir quand même . Nous commence-
rons en tous cas incessamment la pu-
blication de leurs lettres.

Le Congrès social
ABBÈ H. CETTY

Mulhouse, 28 septembre 1898.

Mon bien cher ami,
J'accepte avec plaisir votre invitation et

je lais l'impossible pour vous être agréa-
ble. Dans cette heure de pénible épreuve
que vous traversez, les vrais amis se font
un devoir d'être à vos côtés pour souffrir
avec vous et pour sortir victorieusement
de la lutte. Je dois être à Strasbourg le 9
pour le congrès allemand, je suis invité
à faire un rapport et à assister aux débats
jusqu'au 15. Je ferai mon rapport, je le
placerai le premier jour, et puis, je quit-
terai Strasbourg pour voler à Lyon.

J'accepte votre proposition : démocra-
tie chrétienne en Allemagne au point de
vue des idées, des institutions et de l'or-
ganisation. Il y aura des choses intéres-
santes à communiquer au Congrès.

Bien affectueusement vôtre,
Abbé H. CETTY,

Cnré de Mulhouse.

XAVIER DE MAGALLON
Marseille, 12 octobre 1BS8.

Mon cher ami,
Depuis que la France Libre existe, elle

ne m'a jamais fait entendre le moindre
appel auquel je n'aie immédiatement ré-
pondu. Je suis comme toujours à votre
entière disposition et serai des vô'.res
toute la lemalne, heureux de me retrou-
ver au milieu des hommes de bonne foi
et de bon vouloir qui viennent de toute
part apporter leur effort à la grande causé
de la Démocratie chrétienne.

XAVIEH DE MAGALLON.

OCTAVE OHAMBON

Auxerre, 7 octobre, 1838.
Mon cher ami,

J'arrive de Paris et trouve votre lettre,
vous ne m'aviez pas parlé du Congre» et
le temps est bien oourt.

Enfin j'irai.
Mon cher Mouthon, vous êtes un hom-
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me terrible, et vous abusez, de ce fait in-
contestable qu'on ne peut rien vous re- ,
fuser.

Fraternellement à vous.
OCTAVE CHAMBON,

Directeur de la Bourgogne.

ABBÉ STOlftLOWÉKI
Nous avons reçu la dépêche sui-

Vienne, le 14 octobre 1898.
La Béputation démocratique Polo-

naise au Parlement Autrichien envoie
aux Congressistes de Lyon l'assurance
de sa fraternelle sympathie et- ses
vœux pour le plein succès du troisième
congrès de Lyon qui contribuera, au
triompha de eette démocratie chré-
tienne que 1© Paps Léon "Xlïl vient de
bénir solennellement.

Pour le groupe :
L'ABBÉ STOIALOWSKT,

Député,

HIos $èpêcheê
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LES ÉLECTIONS MU!iiCIPALE& A PARIS

Paris. — Les élections municipales qui
ont eu lieu aujourd'hui pour procéder au
remplacement des conseillers élus dépu-
tés au mois de mai dernier, s'effectuent
dans un calme qui ressemble plutôt à de
l'indifférence.

Nulle part on ne remarque aucun em-
pressement. Le mauvais temps a contri-
bué d'ailleur3 a l'abstention de beaucoup
d'électeurs. Il n'y aura très probablement
aucun résultat définitif ce 'soir. Le grand
nombre de candidats et le petit nombre
de votants fait en effet prévoir des ballot-
tages dans presque tous les quartiers.

DÉPART DU GENERAL CHANOINE
Paris. — Le général Chanoine, ministre

de la guerre, est parti avec le comman-
dant Besson, son chef de cabinet, et de
2 officiers d'ordonnance, pour Chaumont
où il va inaugurer le monument élevé
aux enfants de la Marne morts pendant
la guerre de 1870.

Le commandant Besson doit rentrer ce
soir. Le ministre rentrera probablement
demain.

L'INDUSTRIE RUSSE
Saint-Péter&bounj. — Voici quelques

chiffres intéressants sur le mouvement
Industriel en Russie. Pendant* le 1- se-
mestre de l'année courante,, il s'est fondé
à Moscou seulement l'ô nouvelles sociétés
par actions, presoue toutes industrielles,
dont le capital arrive au total de 63 , mil-
lions 500,000 francs.
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Le prétendu complot militaire
Le roman d'un complot

Paris. —Voici, d'après des rensei-
gnements particuliers et que nous
avons tout lieu de tenir pour exacts
dans quelles conditions a été découvert
par le ministre de l'intérieur le. grand
complot militaire.

Quelques personnalités dans l'entou-
rage direct de M. Brisson ayant cal-
culé qu'il serait peut-être possible de
profiter de l'agglomération inusitée des
troupes amenées à Paris en raison des
grèves pour lancer quelque nouvelle
sensationnelle susceptible de consoli-
der l'existence du -cabinet. On imagina
le scénario suivant qu'on savait ne
pas déplaire au président du conseil :

Un fonctionnaire attachéà la person-
ne d' un des membres du cabinet et
personnel graia à la place Beauvau
fut chargé d'aller remettre au télégra-
phe, dans une grande ville très voi-
sine de-Paris, une dépêche ainsi con-
çue : « Général Zurlinden, gouverneur
militaire, Paris. Tenez-vous prêt pour
samedi, général. »

Cette dépêche fut reçue sans obser-
vation au télégraphe. Comme il avait
été convenu par les metteurs en scène
du faux complot, la dépêche fut immé-
diatement interceptée rue de Grenelie,
communiquée au cabinet de M. Mou-
geot et transmise incontinent à Tinté-
rieur. L'entourage de M.- Brisson pré-
vint immédiatement ses amis politi-
ques intimes.

Après s'être concertés avec eux, ces
messieurs se rendent correctement au
ministère où il sont reçus par M, Bris-
son qui rapproche la fausse dépêche, si
adroitement interceptée, des incidents
de cette dernière semaine, de la pré-
sence à Paris de tel ou tel général qui
n'aurait pas toujours à chacun de ses

déplacements songé à prévenir le mi
nistre de la guerre, et l'on tombe d'ac-
cord qu'il n'est plus possible do douter
de l'existence d'un grand complot mi-
litaire.

Il s'agit d'aviser :
Que décidera-t-on ?
Quelques-uns proposent d'urgence

les mesures les plus énergiques, mais
M. Brisson propose tout simplement
de donner par la voie de la presse un
avis aux conspirateurs. Malgré les in-
sistances des partisans de la répression
immédiate, la proposition de M. Bour-
geois est enfin approuvée. Des person-
nes sûres sont dépêchées dans tous les
journaux favorables à la politique de
M. Brisson. Cela se passait assez tard
dans la soirée de jeudi et le lendemain
matin vendredi, les quatre journaux
factieux et ceux-là seuls publiaient la
fameuse note que l'on connaît et dont
tout le monde a remarqué la simili-
tude de rédaction. L'avis aux conspi-
rateurs était donné.

Malheureusement, le général Cha-
noine, ministre de la guerre, pas plus
d'ailleurs que la plupart des autres
membres du cabinet, n'avaient été mis
dans le secret de la machination et
vendredi matin alors qu'auministèrede
l'intérieur on se faisait encore desillu-
sions sur le succès final de la manœu-
vre, on répondaitoffleieusement auxin-
terrogatoires des journalistes qu'on ne
pouvait ni confirmer ni démentir, et
vendredi matin les officiers d'ordon-
nance du général Chanoine n'hésitaient
pas, sur l'ordre même du ministre, à
démentir cette information qui ne re-
posait sur rien.
' ' En présence de ce démenti et de l'at-
titude énergique de la presse et de l'o-
pinion, un certain nombre de minis-
tres, au conseil de cabinet tenu hier
matin, exposaient la nécessité d'ouvrir
une enquête sur les origines de cette
fausse nouvelle qui était de nature à
troubler la paix publique, mais la
proposition a été combattue avec une
vivacité extrême qui a fort surpris
les autres membres du gouvernement,
par M. Brisson lequel a déclaré qu'il
valait mieux laisser tomber tout cela
pour ne pas prolonger l'agitation.

 * .—

M. Bourgeois à.. Saint-Ândéol
Saint-Atidéol. — M. Léon Bourgeois,

ministre de l'instruction publique, arrivé
hier soir à 8 heures accompagné de M.
Astter, député et de M. Madier de Mont-
jau, ancien. chef d'orchestre de l'Opéra,
fils de l'ancien questeur, a été reç*i a la
gare par les notabilités de la ville.

Bien qu'il y ait eu dans la soirée d'hier
retraite aux flambeaux et salves d'artil-
lerie, les fêtes n'ont réellement commencé
que os matin dès l'aube et le canon a
retenti à 6 heures.

M. Bourgeois s'est rendu à l'Hôtel de
.Ville .où il y a eu réception des invités
officiels et vin d'nonneur.

L'AFFAIREPREYFUS
GOKIMUNICATION DU DOSSIER A

BIADAMË D3SYFUS
Paris. — M" Mornhard a obtenu

hier communication d'une partie du
dossier de l'affaire Dreyfus, l'autre
partie se trouvant encore auprès de M,
le conseiller Bard qui n'aura terminé
que dans quelques jours seulement
l'examen de toutes les pièces de la
procédure.

L'avocat de Mme Dreyfus interve-
nant au procès en revision comme tu-
trice légale de son mari commencera
demain lundi à dépouiller sérieuse-
ment le dossier dont communication
vient de lui être faite.

DEVANT LA CHA1W8RE CRIMINELLE
Paris. — Selon toute vraisemblance

les débats du procès Dreyfus devant
la cour suprême auront lieu au plus
tôt dans 15 jours.

m. &U PATV DE GLAM
Paris. — Le colonel du Paty de Clam

est, depuis une huitaine de jours à
Beg-Meil, petite station de bains de
mer, très coquette, située de l'autre
côté de la baie de Concarneau, où se
trouvent encore quelques artistes at-
tardés.

Il est descendu à l'hôtel Ferneaut.

SÉBASTIEN FAURE. EXPULSE
DE BELGIQUE

Bruxelles. — De nombreux socialis-
tes attendaient, ce matin, à la gare du
Midi, l'anarchiste Sébastien Faure qui
devait faire une conférence à Bruxel-
les. Ils ont manifesté bruyamment leur

déception en apprenant que le confé-
rencier avait dû rebrousser chemin à
la frontière.
— ^— '"""

LES ADMIS â SiiT-CYR
Voici la liste par ordre de mérite des can-

didats admis à l'école de Saint-Cyr :

MM. Lalanda, Rouillot, Tarset, de
Nouaiilan, Aubey de la Noô, Blln. Peau-
celler, Tussaud, Jumilhon, -Glrardet, de
Noue, Rochas, Gaston, Gerbe, Loiseau,
Harel, Plumet, Mass.enet, Royer, de Ma-
rancourt, de Lère, Dehoussy, Hausser,
Digard, Tourong, Vignaud, Calmels, Du
Peuty, Bonuote, Slmoimot, Barihe, Per-
rin, Berlin, Tasse!, Lartouillat, de Com-
battes, Claire, Larotte, Arendt, Gitz, Bar-
raud, Riveaud, Lemesle, Varaigne, Triol,
Menigoz, Roger, Baudouin, ds Poligiiac,
Simon, Villemain.

Nayel, Boileau, Ménard, Georg, Au-
Brion, Mussat, Martin, "Lambert, Ballard,
Hardiny, de la Velte, Vaissiére, Perro-
don.Frechet, Elphège Frery, Bove, Tho-
ns! d, du Temple, Malcar, LU'ûtte, de
Retz, deServiïs, Werdrycttowski, Latines
de Montebello, Lécbpegron, Commioges
de Guitaut,Clortre, Robert, Jeaùbierre', de
Peraultde Langalerie. Beraud, Obères
de Montaigu, Menard,' Soubrier, Peseux,
Sfiîar, ÛQ B-zelalre, de Ruppière, Flo-
tard, Orlu, Gabieux, Hurstel, Comîert,
d'Andoque de Seriè^es, Haiier, Dollfas,
Boudet de la Bernard!?, Wainhier, De-
rougemont, Réallont, Toussaint, Bîrnard,
Himtzlgez, Abrione Audiber, Ninoollet,
Vignes, Mercier, Castella, Weuff , Cadeau,
Diamont, Grovalet, Mignon, Bellet, Col-
las, Dubois, Larrivet, Lamouroux, Petiet,
O'Kelly, François, MsSise, Lifcaud, Bail-
lot, de Saubœaf, de Martome, Liorivain,
Froidelond, Sisteron, Germain, Caron,
Michaud, Davy, de Chivigniô, Ciamheili,
Bertrand, Plat, Langlols, Gérard, Sirot,
Lacroix, Peslin, Merlet, Renault, Cr?s-
tons, Lagulez, Clavenad, Smonet, Petit.

Moreay, Roza des Ordous, VJgnon,
Baudëon, Heysseîs, Freollot, Doyen, Savy,
de Regnault de Launay, de Bissy, Im-
bault, de Bourde, Sermaut, ds la Vergue
de Tressan, Tournyol da Clos, Greuzard,
Richard, Louet de Terrouenne, Chanoine,
Cruaud, Millot, Dalomboarg Bailly, Cas-
sely, Sauzède, Vignes, Frenet, Giber-
Eues, Besse, Breuillac, Rigot, Joiïart,
Hosmann, Cbaucercie dH de Serainoourt.
Juhelte, Ctiosson, Fabla, "Weill-Nlcolle,
Philippi, Varenne. Germann,Lhéritier,de
Saporta, Sougnac, de Benolst de Gsntis-
cart, Noël, Serv?nt, Piuhède, Boher de
Roffignac, Elle, Goubaux, Bourreau, De-
lande, Jacques de Roffignac.

Hennequin, Pasquier, Clarion, Deba-
ker, de Guiringaud, Carrier, Guinet, Du-
four, Combeau, Set'tt'en, Rousseau, Gail-
bert, Duchosal, Massons Gauthier, Con-
versst, Parés, Stemmer, ToncaSi PIchon,
Poupioel, Ferron, Vincent. Serrier, Poi-
rier, Làyer, Deranque, Mague, Dupont,
Diiport, Rimmel, Henry, Bernardin, Ous-
trières, Lepage, d'Escodée de Boisse, Bo-
namy, Bessières, Maréchal, d'Abverny,
Pierre, Cunler, Lematre, Buisine, Ma-
thieu, Perrin, Didier, Donnto, Rumèbe,
Laroche, Gbaril de 'Rutile, Regaault, Ma-
reseaux, de Radella Saint-Sauveur, Po-
tot.

Gensoud, Gudin du Pavillon, Mon'et,
du Buisson, de Coursan, Watien, ' Huve-
lia, Prévost, Giraud, Mouiiiot, Wiart,
Stevenot, Père., Greisst, Stora, Sopos-
tolii, Triboulet, Aveline, Ludmanh, Mê-
las, Marion, Bagne, Laurent Gay, de
Couet de Larry, Spor, Barger, Husson,
Béchet.Gillard, Petit, Perrin, Lamaître,
Dumont, Janvier de la Motte, S aintard,
Jost, de la Barre de Monteuil, Bezy, Ro-
bert, Arbeïtier, Juliier de la Boullaye,
Tlsne, Girol, Bousquard. Bachellez, Gri-
beUn, de Lafond, Clanel, Begon, David
Cavazo, Tortel, de Harry.

Pastourel, Bor.nard, Mouron, Lambert,
Picard, Layialb}, d'Angiards, Dromard,
de Bessey, d-3 Coatenson, dô la Croix,
Langlume, -_Pinau, Fervelee, Raynaud,
Chaumont, Gandineau, Jehî, Dssboh,
Piollet, Pradeiles da Laîour, Dejaan, Ni-
ent, Buechaenschutz, TUsèdre, Blaacby,

. Lux, Hàuger, Gourniihou, Lespin^ss?,
Viliero, Tenlade, Garnier, Durand, Trou-

. ble, Le Gros, de la Bohslère, Davlgaoo,
d'Abovllle, Martin, de la Brossa, Didio,
Laffay, Bernauld, Dausseau, Gouriat, da
Mordant, de Massiac, Toussaint, Fonîe-
nay, Dèze, de Chasteigoier, Michaux,
Royer.

Lesieur, Lépine, Thomas. Gettin, Tbi-
; Sauf, Gaissier de Ja Laurencie, Raymond,

Aucourt, Deseveaux, Mettet, Chomette,
yleillefoncl. Tourneur, Stmonard, Rey,
Mathieu, Bourgeois, Gavardio, Aussot,
Bnsbane, Baille, Joue, de Lapamêlée,
Pottier delaVarde.Frey.Aurillac.Collard.
Homo, Davy, Tnlasne, Theral, Robert,
Barbai), de Roequlgny, du Fayet, de Gui-

'Çoyç, de Mas Lahie, Dubuyat. de Blols,
Oayrsudi Seckcel, Combes,' René, Vol-
lalre, Courtois, Morand, Monteil, Jacquot,
Moleux, Mayes, Belandon, Emmerey, DA-
veane, Tel, de Vaugiraud, Deipy, H«ri-
que, MaDicacci.

Despierre. Charpenet, Guiyesse, da
Lamo ère, Bosquier, Madelin, R^imond,

; Messin, Lagoubie, Jaubar, Gesî, Baron,
Bagey, Boiraud, Costa, de Lanet, Dalay-

rac, Guevtat, Gravelotte, La Guenassie,
Lézard, ''Grenouillot;' Navelin, Cociaebert
de Neuville, Chamelillard, Maupoii, Thi-
vol Mulaiier, Vétillart, de Nouel, Nouot,
Auberge, Duce ->, Weissenburg, Meysson-
nier Osbert, Simon, LImouzy, Blondin,
de Sàint-Hilaire, Brouhiiet, Armand,
Mandon, Rome, Collln, Simon, de Mey-
nard, Journée, GraU, Noyez, Laure, Mo-
nta, Férié. Daléas, Robin de Vergnette de
Lamitte, Thomas de Pange, Wurtz, Ma-
goer, Maravai, Gothan.

Rabier, Menau, de Barrin, de Cham-
proud, Lesquer, Boncour, de Souich, Le-
rebour, Robert, C=ize Vendel, de Lorge-
ril, Gouzien, de St-Marlin, Lacaze, Ml-
joualn, Cave, Legras, Banal, MoUinier,
Carrère, Vergrîettf, Salesse, Botot de St-
Sauveur, Lorraine, Gravie-Robert, Co-
lomby, Lauzanne. Jourdan, Maignan,
Jeanbreau, Bcelle, Parent, de Ûurzon, Bel-
lican, Geron, d'Arailli, Caiiloa, Vernlsy,
Boyer, Baussoux, Balue du Prôt*y,Quin-
campoix, Petit. Lemouland.

B!in, Bœuf, Cùevallier, Robilîet, Bmc.y
de Romane!, Biffert-Maratueeh, Nor-
mand, Galache, Buis, Cuny, de Bourgo-
gne, Decarpentry, Rochette, Lichimbaud,
VilleSIeu de Torny, Rives, Guérard, Du-
p'ré, Coartio, Bènédic, Arnaud, Tromas,
Vivier, Gandau, Sabin, Putor, Gandin de
Viilaine, de Vasselot, de Régne, Lehoux,
de Gailhard-Bancel, da Pascal.

Contre -les Anarchistes
Berlin. — Le gouvernement alle-

mand a accepté l'invitation qui lui a
été envoyée par le gouvernement ita-
lien de se faire représenter à la confé-
rence destinée à rechercher le
moyen de défendre la société contre
les anarchistes, mais il ne semble pas
avoir grande confiance dans Ie3 ré-
sultats de cetteconférence.

On tombe d'aecord en Allemagne sur
l'utilité de prendre des mesures, mais
l'on s'arrête devant la difficulté de leur
donner une forme pratique, et accep-
table par tous les Etats.

On croit que si l'Europe parvient à
fixer les grandes lignes d'une sorte de
loi internationale contre les anar-
chistes, elle aura déjà fait oeuvre im-
portante.
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LE VOYAGE DE GUILLAUME II

Uii cadeau du sultan

Bruxelles. — On mande de Berlin à
l'Indépendance belge : On assure qu'à la
suite de l'entrevue qui va avoir Heu entre
Guillaume II et le sultan ce dernier
oiïrira à l'empereur le territoire du vi-
layet de Kania, en Asie Mineure. Kania
est un entrepôt .important des marchan-
dises venant d'Asie-Mineure.

Au devant de l'empereur
Les Dardanelles. — L'ambassadeur

d'Allemagne à Constantinople est arrivé
aux Dardanelles où il va attendre Tempe
reur Guillaume. Troi3 navires de l'esca-
dre turque ont quitté le mouillage de
N»gara pour attendre l'empereur Guil-
laume à l'entrée du détroit.

Uns visite improbable

Conslantinople. — Le bruit court que
l'empereur Guillaume profitera de son
séjour à Constanllnople pour ss rendre à

, Livadia, ou il rendra une visite au tsar
Nicolas, et passerait avec lui une revue
de la flotte de la Mer iNoire.
\ -SI ce projet a jamais existé il est pro-
bable qu'on y aura renoncé à la suite de
la mort de la reine Louise ds Danemark.
—, __—.- ^ _

I_13 PRINCE VICTOR

'Bruxeltes. — Le prince VLtor Napoléon
est brusquement revenu d'Italie.

Le duc d'Orléans est descendu à l'hôtel
de France avec la duehasse e? sa suite
pour'10 jours..

Le Moniteur publie l'acceptation de la
démission du général d'Oultremont, com-
mandant supérieur de la garde civique.
; ; £- j ^

Le dimanche
Aujourd'ui, dimanche, et à cause du

mauvais temps, un millier d'ouvriers
seulement travaillent.

C'est encore trop pour un dimanche.

Iaspeetion du réseau ûs l'Etat
Paris. — On ne signale aucun fait anor-

mal, au chemin da fer de 1 Est; le per-
sonnel de la gare et des ateliers est au
complet.

Tous les chefs de service sont partis
hier sur le réseau de l'Etat, pour faire
une inspection du personael. Hier les
rapports arrivés à la direction indiquent
parapi les ouvriers de la compagnie un
état d'esprit défavorab'e à la grève.
Môme dans le personnel des bureaux
ou de nombreux employés font partie du

syndicat, aucun n'a obéi aux votes du ]
donseli d'administration et ne s'est mis en i
grève. i

Diminution doa effectifs d'ordre ]

Parts. — Sur la demande du préfet de
police, l'effectif des trouoes qui gardent 
dans Paris les chantiers de construction
a été diminué d'un quart à partir d'au- ;
jourd'hui midi.

Nous croyons savoir que d'autre part
des ordres ont été donnés ce matin par le
ministre de la guerre pour le renvoi dans
leurs garnisons respectives d'une partie
des troupes de province, qui étaient ve-
nues renforcer la garnison de Paris.

On demenda des grévistes
Pans. — La Cia du P.-L.-M. ne compte

pas un seul gréviste et les rapports par-
venus da tous les points du reseau cons-
tatent le désir général formulé par les
ouvriers de ne pas se mettre en grève.

A l'Orléans les 3 employés grévistes si-
gnalés vendredi n'ayant pas repris le tra-
vail hier  ont été congédiés. Ils étaient
employés à la gare de Sceaux l'un comme
laveur, l'autre comme ouvrier d'atelier,
le dernier, le seul commissionné, comme
garde-frein.

La C:e de iOaesî, qui avait fourni à la
grève le plus grand nombre d'adhérents,
n'avait plus hier qu'un seul gréviste qui
du resta a été révoqué. Les autres août
rentres à l'atelier.

La direction des chemins d9 1er du
Nord a révoqué 3 de ses agents en raison
de la part active qu'ils avaient prise à la
campagne organisée par le syndicat Gué-
rard. La Cia est d'ailleurs décidée da ne
reprendre aucun des employés qui se
mettraient en grève. Deux compagnies du
génie ont été envoyées hier à la gare du
Nord afin de fournir éventuellement des
contingents de remplacement.

Des précautions spéciales ont été prises
à Saint Quentin où divers orateurs socia-
listes ont décidé d'aller prêcher la grève.

Los ouvriers en instrunsenta
de précision

Paris. — La Bourse du Travail ne pré-
sentait pas, ce matin, l'aspect des jours
derniers et le plus grand calme règne
aux alentours ; seuls, les ouvriers en Ins-
truments de précision se sont réunis
dans la grande salle de la Bourse.

Cette corporation qui avait décidé de-
puis plusieurs mois de Ee donner son
adhésion à la grève que si celle-ci était
générale, n'a pas cru devoir changer son
attitude devant les événements actuels.
Les ouvriers en instruments de précision
ne se mettront donc en grève que je jour
où la grève générale aura la chance d'a-
boutir, et Us trouvent que le momett
n'est pas encore venu. Quand à une
grève partielle et corporative, ils ne veu-
lent pas en entendre parler, n'ayant au-
cune revendication à formuler, et n'en-
treront dans le mouvement que par soli-
darité.

 : ^ . , __

COURIER DEJ/ÉTRAUER

(DE NOTRE CORRESPONDANT)
Rome, — Plusieurs journaux français

ont annoncé, sur la foi des agence, que
le cardinal Rampolla avait fait unevibite
à l'ambassade d'Allemagne, afin- d'aué-
nusr la première impression produite par
le discours du Pape. On disait môme qce-
le cardinal reconnaissait que le Sa'nt
Père avait fait fausse route sur ce point.

Ces racontars malveillants sont absolu-
ment faux.

Rome. — Dans les cercles du Vatican
on prête une certaine signification à ia
présence â Rome de Mgr Stadiewskl,
archevêque d? Posen.

La prélat a eu hier avec le Papa une
longue conférence, qui, dit- on, a portée
exclusivement sur les rapports du Saint-
Sièje et de l'Allemagne et sur le protec-
torat des chrétiens allemands en Orient.

AUXS8.ïCSÏJE-BHOIV4»RIlE
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Prague. — Un italien nommé Pietro
Preve, se rendant à Vienne, attira l'atten-
tion à la gare de Svelta par des propos
injurieux contra l'Autriche. Arrêté et
pressé de questions, il fiait par déclarer
qu'il était anarchiste et se rendait à
Vieisne afin d'assassiner l'empereur Fran-
çois-Joseph.

Son arrestation a été maintenue et il a
été transféré au tribunal" de Kulleraberg.
Une instrtîciion est ouverte.

ASSYSS©}M'â»J
Djibouti. —Depuis quelque temps, le

ras Manga3cha, qui commande au Ti-
gré, donnait des signes de rébellion con-
tre l'autorité suprême da Menelik, Il
était, creit-on, poussé dans cette voie par
les Anglais.

L'empereur d'Abysslhie, pou? le rappe-
ler à l'ordre, lui dépêcha un ambassadeur.
Cet ambassadeur fut mis aux fers.

Une expédition composée d'environ qua-
rante mille hommes, et dont la comman-
dement sera probablement confié auras
Makonaeo, vient d'êlre organisée contre
le ras Maagascha.

Celai ci ne disposant que d'environ dix

mille hommea, on croît «. **':

Impériales viendront f :.Vii^! lea uw
des rebelles malgré leg l

e
,5 e« à>

niques.
 cs lnîriguea \l °it

Constanllnople. — M r-j v
hier le grand cordon de h r A°n a K>IM
neur à Rl*za-Pacha,miail?rJîj??n <*'ff
et la croix d'officier à M» gaS'

^!i!
r9 feS affaites fi|èrlï

ea<ll
.ïi

.L'crpheliuatirTMiouteîie
Paris, _ Aujourd'hui, à une h»

eu heu, dans la salle du Trocad£ Ute> a
semblée générale de la' Société0' ^
phelinat de la bijouterie, joailïerfl l0'-
logerie et industries qui s'y rs tt >
suivie de la distribution des ré«nidcllei>t,
aux pupilles de l'orphelinat omPeaSes

Cette solennité à laquelle ge<,io( ,
près de o.OOO personnes était nS1^
M. Maruéjouls, ministre du' ™i*e "*'
représentant M. Léon BoùfteW**?»,
dent d'honneur de la Société ^iJl^'
l'Ardôche. ' paui" daua

Plusieurs discours ont été pron™ ,
exposant la situation financière et ,ri S
de la Société qui.avec des ressource le

digues, peut veiller à l'instruction i?°;
l'éducation de cent cinquante enî-.m„ /
tout âge.  enI«ts4,

Après une 'allocution du miaistre .
lieu ia distribution des récompense* 8l1

sistant en jouets, livres, instrument?"
précision, livrets de caisse d'éna™
pour 1RS filles et livrets de retraite nn
les- g srçons. pout

Uu concert des plus brillants a termin*
cette fête au cours de laquelle on a tait
une quête qui a été des plu3 f ructneussB

Anniversaire patriotiçuB
Orléans. — Cet après-midi a eu lieu in

pèlerinage patriotique des Orléanais au!
monuments élevés à la mémoire des sol
data morts pour la patrie et en particulier
à celui du « Petit Cnasseur » à 1 occasion
du 28- anniversaire du comint d'Orléans
Le cortège s'est formé à la mairie de St',
Jean de la Ruelle, et bien qu'aucune invi-
tation n'ait été faite, la manitflstation a
été très Imposante.

Les fêtes de Saint-Denis

Paris. — C'est aujourd'hui que pren-
nent fin les cérémonies religieuses eu
l'honneur de l'anniversaire du martyrs dg
saint Denis et qui ont duré des semaints
entières.

A la basilique St-Denis, à 10 h., Mgr
Derainoourt, évoque de Soissons, a pré-
sidé la messe, tandis qu'à la mèmeiieure,
Mgr Richard tenait chapelle à l'église de
la rue Antoinette, connue sous le nom de
chapelle du martyr.

L'abbé Fieury, curé de St-Phlltppe-da-
Roule, et l'abbé Odelin, vicaire général
de Paris, ont donné cet après-midi des
sermons de clôture dans les deux églises,

 _ .—4. ——

Petfteç fiomelk^
Amiens. — M. Roujon, directeur des

beaux-arts, est arrivé ce matin. Le but du
voyage de M. Roujon est la visite du aa-
sée de Picardie et de l'Hôtel de Ville. M,
Roujon. qîïi était accompagné d3 diverse»
personnalités parisiennes.a été reçu par
le maire d'Amiens et de nombreuses no-
tabilités du département.

Constantinopla. - Il est inexact qu'une
violation de frontière ait été commise par
des soldats ottomans du côté du mont
O ympe. On déclare également que la sé-
curité est coaaplèîe daas'le district de Ja-
ninni

Pars. - M. Faure rentrera définitive-
ment demain à Paris. ^

Réunion Dreyfusarde
à la Croix-Bousss

Rendes les quatre sous !

Ces jours derniers dos affiches nous
apprenaient que le baryton des drey-
fusards parisien?, M; de Pressent,
viendrait donner le ton à ceux de Lyon
et ieur chanter sur l'air

Les Huguenots, oh\oh\

une romance en la mineur sur l'inno-
cence de Dreyfus. . ,

Le rendez-vous devait avoir lieu «
dimanche, à 2 heures, au Pal«sJ£
l'Alcazar. - Nota bene : Quatre sons
devaient être perçus à l'entrée de"
salie pour couvrir les frais do la cou

férence. L .„a snrlti
C'était une réunion à quatre sou-.

^Malgré les gestes désespérés^
Peuple et ses cris, d'oie en mal d acco
chement: « Citoyens, veillez, ia *
publique est en danger ! «les audits
à quatre sous ne furent pas nomgj®
sept ou huit cents Juifs lyonnais
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C'est tout, ouipai plus que,cela. C'est-
cette petite pensée de rien du tout, cette
phrase, que je soupçonne d'être désagréa-
ble à la pure langue française et qui était
dite avec une placidité bourgeoise, c'est
elle qui commença à remplacer dans mon
cerveau ia gelée blanche par un petit
souffle de siroco qui fit de ma vis la danse
de Saint-Guy eu miniature qu'on va. voir.
Comment I pourquoi? H paraît que c'est
la Providence !

Je ne répondis pas a Aagèle. J'étais dé-
cidée a incruster ceîlro phrase en lettres
de diamant dans mon souvenir. Elle con-
tinua à parler avec félicité. Ses beaux
yeux s'animèrent et ses belles jou.«s ron-
delettes qui devenaient pâles depuis quel-
ques mois mêlaient « les roses aux lis ».
(Cher Tonton !)

— Vols lu, M ne sais rien de IJ vif
réelle. On t'a dit que ia-vjie sst j^n r.ue-
min où II s,'agit de ferai , her a i'^se'. m *a
îaissnt Is vïm àfs%im possible mcUoi-
Blssam les endroits les plus agréables
pour y poser les piad*, en bousculant ceux
qui veulent aussi une place au soleil

Non, ma chérie, la vie est un chemin !

couvent pénible, qui, si l'on "supporte
chrétiennement les ennuis de la route
conduit à un pay3 admirable.

C'était fort 4rble de voir, celle Perrelte
.qui, deux ans auparavant, n'avait jamais
;osé regarder pl.ss loin qus ses cils, faire
ua cours de. philosophie.

••eieclare que je n'avais aucuns mau-
vaise Intention, aucune intention même.

; Je parlai parcs qu'il fallait répondre,
sans guère savoir ce qus je disan, ins -
tiDçtivemeat,;comme un chat miaule.

~- Tu en devises à ton aise, Angèle, et
cela ma réjouit de t'entendre parle? de
fondrières, dans un chemin qu'on par-
court entre un mari qui vous adore, et
des enfants qui se portent à merveille.

Mais attends, tiens, par exemple, quer
 les enfants soient gravement malades et

tu me diras des nouvelles de ia patience
ciirétienne.

Voici la catastrophe annoncée. Encore
une fois, je.n'avais eu nulle malice, et je
fus aussi stupéfaite que st l'on m'avait
inis.hr usquement sur 'la fête la coiffure ue
Salambo. Angèle se dressa toute droite
Elle était devenue jaune, ell.a me regards
avec effroi. Elle leva les bras en haut fa
s'écriant :
- Qu'est ce que je lui ai Suffi Voilà

qu'elle appelle la malédiction sur Jack,
s|r ceux-mêmesqul un sont pas nés. Ah !
mon Dieu, mon Dieu, que nu avons-nous
fait

Eus r.r-UtOjira siir sa chaise longue avec
ûîie crise àe nerfs violente, les yeux clos,
livide, -poussant -de petits cris d'oiseau
bibstê, se tordant les hjAfte

Sa mère et quelques femmes se préci- j
fièrent. On l'emporta. Je restai d'abord | '

hébétée. Puis j'entrafea rSgô. le frappai
dû pied avec colère.

—'Mais c'est Rffreux, mais c'est oiîcux I
C'est abomiuable. Je n'ai, pas voulu tout
cela. Mais js l'aime fie tout mon cœur,
pauvre mignonne. Je donnerais bien vo-
lontiers mon inutile vie pour la sienne et
même pour celle de ce petit monstre
d'enfant. Jamais je n'ai songé à lui sou
haiîer du mal,
- Je le sais bleu., ma paav>e Isabelle,

dit Mme Castclaau qui rentrait.
Maïs elle n'a 'jamais pu rc remettre

complètement depuis ces 1 angoisses d'il
y a trois mois. Elle est devenue maladi-
vement sens. ble, presque superstitieuse.
Elle a entendu dire maintes fois depuis
quelque temps que lu nous portes mal-
heur.

Ella s'est frappée. Il Vaut mieux, ma
chérie, qu'elle ne te revoie pas. Veux-tu
tee rendre le service d'aller à Samer ;
tu nous enverras un médecin quelcon-
que en attendant notre médecin de Pa-
ris.

Angèle lut, quelques jours, très ma-
lade et mol dans une inquiétude 'cwo je
rie puis dire, que je n'avais jamais éprou-
vée.

Cette inquiéttido contribua à expulser
lés derniers glaçon* et â graver la phrase
dans ma pensée.

Ma chère mère; m'envoyait des nouvel-
les chaque jour. 'Edward voulait me tuer.
Je crois qu'il ucsit pas résisté à s'offrir
nette légitime satisfaction, s'il n'eût craint
que cela ne fit de la peine à Angèle et
n'empirât sa maladie. Je ne lui en vou-
lais pas du tout. Je savais qu'à sa place,
j'aurais eu cette pensée. .et je.ne suis pas
surs que j'y eusse résisté.

Le grand accident que l'on craignait
,, n'arriva pas. Angèle "regagna Paris, Elle 1

n'avait pas voulu mé voir...
"La chère mère vint .'.m'embrasger. Ja-

mais je ne fus plus touchée, et s'il fût
resté quelques flocons de neige, ils eus-
sent fondu.

Elle était si bonne, si délicate, et elle
..m'aimait si sentiment qu'elle pleura sur
moi, sur imposition qui m'était faits. Elle
se désolait. cîe voir ma solitude devenir
plus noire encore. Elle ma promit dans
un dernier baiser, bien mouillé, de re-
venir me voir au plus vite. Ëfie ne me
cachait pas que M. Castelnau, fort gro-
-gnon contre Mon Altesse Fnvolissime,

• ne l'encourageait pas à m'almer. Elle me
qui ta en murmurant avec sa délicate ré-
serve.

— Târhede te rendre utile à quelque
chose I

. C'était toujours la o/trmel Utile I jo ne
demanderais pas mieux 1 J'étais si mal-
heureuse depuis .longteiï.ps,. et depuis
quinze jours je sentais tellement L'injus--
tlce du soft st l'ançoUse d'avoir .rendu
malheureux- les seul?, individus que j'ai-
masse ! Qui j'étais prèle â imu mnis,
quoi V

Cefut Mme Thimolhée, la veuve Thl-
mothée Ctiamoussu qui m'apporta la ré-
ponse. Mon Dieu que cette employée de

• la Piovideaca était en loques I et s'il n'y
avait eu que les loques. M C'étaient les
chem'ns boueux, dont parlait Angèle, qui
s'ouvraient sous mes pas.

.—• Mme Thimothée me vint au son du
tambour (pem être éuit-ca une grosse
caisse); en tout cas il 'était accompagné
de iïçy-s violons aigres et d ua da ces cor-

nets qui font regretter aux humains d'être
nés.

C'était le troisième dimanche de juin,
jour de la ducasse. Cette musique d'Es-
quimaux faisait danser que les nymphes
trapues de Llembrune.

Le veat venait du midi. Il était éto.ul-
fant. Rien ne décourageait les bergères.
Pour moi je n'y avals pas tenu; j'avais
fait fermer la partie du château qui re-
gardait la vallée et je m'étais assise à côté
d'une fenélra .ouverte qui regardait le
J^&<ïd,,les vieilles tours, le parc et les
bois..

J'étais seule, la mort récente de leur
maître ne permettait pas â mes gens d'ai-
ier à la ducassé. j

Mais Perrelte était allée avec Vincent et j
son père visiter des parents, je'n8 saisi
où. Finette s'était renfermée dans sa j
chambre pour écrire â un personnage, j
mystérieux, à qui elle avait promis, sa
main et à qui elle en donnait un petit mor- j
ceau, chaque diaîsnche, dans l'après- j
midi. |

Le Sapeur était allé au cimetière choi- j
sir remplactment d'une croix quM vou- :
leit faire élever en l'honneur de son colo-
nel. Il n'y avait au château .<ï'J3 la vieille
Margot.

J'eusse dû la présenter ; elle fclst un de,s

curieux sujets de ma ménagerie/ !l est

trop tard. C'était vr\e. contemporain.6 de

Tonton, trôa bien conservée et un i.
1f

>n

chien de garde.
Elle était assise sous l'ombrage des mu-'

railles, au pied de ma fenêtre ouverte, en
tenant a la main un, vieux livre de priè-
res, qui était un?, simple profession de fol,
car elle ne savait pas lire.

Je n/avals jamais goûté jusqu'ici la dou-

ceur caressante du dimanche f**ff
Au temps où j'étais orgueilleuse et 0. ̂

y^SrSlas'ÏÏSour,^

aujourd'hui, j'étais tnélancoll^
sommeillante dans les caresses10- flé.
été ; et, â demi étendue, je vW „.„.
rouler devant moi la tête de m im,
bres éclairés par les rayons fW>W

du soleil. , ... - .„ ni"g'resplfla'
Cela formait un immense .ap^^ verS

hissant, tramé, de cent ui
uan,,, tl0eliijS &?

doré, poudroyant de mi le J ̂  n
maniées. Une brume légô.e ^
une féerie, recouvrait cette t-PP i&,
des pointes et des rondeur» * j
des arbres, pointes a' un verU ^ îapi
rondeurs d'un vert pâle. ̂ fT^^t
une harmonie folle: ^^L^Vmilliers d'oiseaux contre 1 aigreur

ïoftf. . an„,r.èe des huiBa^.
. Q isnd la m usique e^s ée " sa «
cessait, les clameurs des ogho» ^ 0
sespéraientà célébrer ce sl.en , „

de la partis avec leur u ^ure »
i musical qui semble etre IJ » ^J

l'infini. Par-dessus tout le J«u , e
mélancolique de la tourtereli <^ e j
le bonheur domestique ave- mc^
llslaetlon enSormante «ne ie^ p ̂ g

Pour uu moment toat s. ,, «
ble que je suis seule dans age»,c»

ce tapis vert, avec W^^&g*
effrayants, aniiûatax. lantaj « ^
plages, oasis, palm ers, ju ^ ̂ &r

blaaM a *™**% Sel à'«»ï%^
fusion, au mnI6a uw (* »'*

I
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*\Zto*n> chapeaux haute
forme et nez ci Augagneur, avec
1 A àe^ h„£ de pasteur protestant,
âes airs nSfQ do pr6ssensé i man-
.,«Honce a.„ ^ crue, pour la circons-
«ué l^frfgîeuV, sera M. de Pres-
tance lui. A^< son porta-voix, son
sensé, ou I» M _ Mornard, de Paris,
«honograP; .' rivô en automobile, lui
^«

t
ef
e
|ile tuyau de M. de Pies-

sensé - ,,„«« cependant ennuie M. Au-
l'ine chose nard s-est trompé, au

Kagnff'd scours sur l'innocence de
lieU ? a ii lui a apporté un discours con-
meïTc éricalisme.
tr 'V if nourquoi M. Augagneur fit de
.^ïéricalisme à propos de l'affaire

D^Jn'a un charlatan sur la place
£en médecin qu'il est, il tara

Pu ,is'à la Grande Malade qu'on
lfl p0«Vla Société Actuelle, et il décla-
a?'- essaya de prouver qu'elle était
raPUI

t
s d'une maladie mortelle, le

att vaîisme et il conclut que Dreyfus
CIf à l'île du Diable parce que la
étûJe avait la tuberculose du clérica-

,iSRi?n crue M. de Pressensé fût absent,
Mi "réunion a été une innovation

f !île genre, une véritable attraction
Soe : ou eut, en effet, pour la pre-
mière fois, à Lyon, un discours à répé-

ta voix du ventriloque Augagneur
-.atteignant que le premier rang des
irises M. Simon dut répéter les pa-
SB du maître conférencier ; et
•nmme Simon lé magicien ne se faisait

MS entendre davantage, le citoyen
Krauss se mit à croasser ce que Simon
gloussait et ce que le médecin Auga-
Leurventriloquait.

Malgré ces trois charmeurs, les blan-
ouistes qui sont des patriotes quand
même ne furent pas charmés du tout

etargumentèrent à poings fermés con-
tre les collectivistes dreyfusards. —
Quant aux juifs — oh I ces juifs, tou-
Lrsles mômes, — ils furent plus pra-
jjgues ; après avoir entendu la consul-
lation d'Augagneur qui réclamait la
suppression du budget des cultes et
l'abolition des tribunaux militaires, ils
s'écrièrent : Rendez* les quatre sous'. »

j.-as. F.

_—_ -o -

Dans les X_oQ'eEs
R.: L.: LE PARFAIT SILENCE

Demande en initiation "dû profane Tat."
conducteur de tramway,. Ce profane verra
la lumière. Çlô 26 octobre.; Il peut donc,
jusqu'à cette époque, éire 'susceptible de'
recevoir de la fausse monnaie, après cette
date, ne vous y "avisez pas.

R.: L.\ UNION ET LIBERTÉ ,

Les ff.\ Chabjn, Beak, Lille, Roche et
Joubert sont radiés pour défaut de paie-
ment St cotisations,
fi.-. L.'. BIENFAISANCE ET AMITIÉ

Le î.\ Curt est chargé de recevoir les
cotisations.

R.'. L.-. LES AMIS DE LA VÉRITÉ

Le f.\ Antoine Barret, ci-devant rue
Molière, 32, actuellement 35, rue Belle-
combe, ne •'aie plus ses cotisations, aussi
e»Ml menacé d'être jeté à la vieille fer-
raille a'ihne s'acquitte sous quinzaine.
Pans sa tenue du 4 octobre, l'af. a lait. -'
au il" degré les prof.-. Assad, H. Ho-
fisyker et Veyrenc.

K. '.£.-. SIMPLICITÉ CONSTANCE

La demande en tnif. du profane Ferrer
«st rejetée à l'unanimité, y compris le f.".
Franck.

Encore un, le prof. -. Ferrer, auquel
iflbscurautlsme clérical aura empêche de
v°îr la lumière en .-.

Pauvre M. Ferrer, vous êtes symbolique
liand même. Si l'Espagne, votre pays,
est perdu, elle ne l'aura pas éfé différera -
meut quant aux moyeu s bien entendus,
puissiez -vous en faire votre profit.

Pour copie: L'AIN-VERSE.

Chronique Locale
U Santé publique. — Les médecins

n arroges sur l'état sanitaire répondent
'™f -Satisfaisant. Le relevé des décès
?«»»* par l'Administration confirment
celte opinion.
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! trois quarts du soir, réunion à l'Hôtel de
Ville, salle de la Bibliothèque, da la eom-

; mission des soutiens de famille.
Le même jour et dans le même local à

. huit heures du soir, réunion de ia com-
mission de l'octroi.

Jeudi 20 octobre courant, â huit heures
du soir, réunion à î'Hô'el de Ville, dans
leurs locaux respectifs, di s trois commis-
sions permanentes du consiil.

Union nationale. — IV' arrondisse-
ment : Croix- Roosse. — Le comité de
l'Union nationale du IV- arrondissement,
a l'honneur d'informer tous sas adhé-
rents qu'une grande réunion générale
aura lisu, aujourd'hui, 17 courant, au
siège du comité, salle de la Perle, place
de la Croix-Rousse.

Présence argenté.
Ordre du jo'sr :
Renouvel'emeat du bureau pour Tan-

né» 1898 1899 ; Compte rendu de l'année
1898 ; Congrès de la Démocratie chré-
tienne.

Dsne l'armée. — Nominations. — M.
Mrsuy, capitaine-trésorier au 158- de li-
gne, passe capitaine au 121'.

M. Blandtn, capitaine au 134-, passe ca-
pitaine-trésorier au 158- de ligne.

A lEcale Saint-Cyr. — Voici les noms
des élèves du Lycée Ampère reçus défini-
tivement aux examens dé l'Ecole de Saint-
Cyr :

Rouillot, Digard, Fiotard, Bertrand, Sa-
vy, Varakmss, Clarion, Carrier, Guinet,
Dufour, Monte?, Marion, Béchet, Delà-
fond, Jehl, Ilauger, Gonnoullhon, Dése-
vaux, Menet, Théval, Voltaire, Gueytat,
Pezard, Me3'ssonnier, Bertrand, Laure,
Bœuf.

Concours poux- la nomination û'un
méteoindes hôpitaaux.— Le lundi 13
mars 1899, à huit Heures du matin, il sera
ouvert un concours public pour la nomi-
nation d'un médecin des hôpitaux appelé
à faire le service dans les établissements
de l'administration des Hospices civils de
Lyon.

Ce concours aura lieu à l'Hôtel-Dieu,
devant le conseil générald'administration
assisté d'un jury médical.

Pour tous autres renseignements, s'a-
dresser à l'admlnistraiion des Hospices,
Passage deTHôtel-Dieu.

Las cartes da circulation sur le
P.-IJ.-M. — M.Te ministre des travaux
publics vient d'homologuer les modifica-
tions qu'à la suite des démarches de la
chambre de commerce de Lyon, la Com-
pagnie P.-L.-M. a proposées^ ses tarifs,
en vue de créer sur son réseau métropo-
litain des cartes da circulation, a demi-
place.

Aux, termes de ces proposition!?, Tes
cartes 'valables pour un an coûteront 2-iO
francs en première clssse, 160 francs en
deuxième classe et 100 francs en troi-
sième classe.

Moyennant le versement à la Compa-
gnie de l'une de ces sommes, le voyageur
aie droit de circuler en'tous'îés sens,
pendant un an, sur le réseau P.-L.-M.,
en payant demi-place.

Le nouveau tarif de ces cartes de cir-
culation est trè.s avantageux pour les
voyageurs ayant à effectuer de nombreux
trajets.

Aux Dames. — Les Grands Magasins « A
la Scablease « ont l'honneur de donner avis
que les modèles poar la saison d'automne,. en
Robes, Confections et Chapeaux, sont mon-
trés seulement d'ans les salons du l" étage,
afin de s'en réserver l'exclusivité.

Caveau lyonnais. — Concours ds chan-
sons de 1898. — Le dixième concours pu-
blic de chansons, ouvert par le Caveau
lyonnais, a été clos le 10 septembre der-
nier.

Le jury, composé de :
MM. Jean Appleton, Ed Durand, Henri

Petit, Maurice Richard, Anioiae Roule,
Çsmllï.è Roy et Adrien Storck, a eu cent
vingt-six manuscrits à examiner.

Voici les titres des œuvres couronnées
et les noms des lauréats :

!• • prix (une coupe de vermeil) :
Les Sabots de Noël, de M. Hippolyte

Branler, à Lyon.
2- pux (chansons pour tout le monde,

de Camille Roy) :
Cnanson de fou, de M. Pierre Myrlil

(Maine et-Loire)
3- prix (les œuvres de Pierre Du-

pont) :
Lettre à ma cousine, de M. Samuel

Noualy, à Lyon.
Mentions honorables :
-1- Les Nuits, de M. A. A. R. Dunssy, à

Lyon.
2" Haut les Cœurs, de M. Johannès

Merlat, à Saint-Etienne.
3- Nocturne en mer, de M. Achille Môry,

à Givors.
4- Vendémiaire, X. ,.
b" Sous le charme, de M. Emile de La-

dérat, à Paris. ,
6- Souffle la bise, de M. Jehan du Picq,

à Paris'.'
7- La Coupe de vermeil, de M. Marcel

Coulloy, à Fourchambault (Nièvre).
8' Le Karrigou, de Mme Adolphe Jullon,

à Paris.

Prix Ponthus-Ciaier.— Aux termes du
ïè'giem'est modifié le 22 juillet dernier, les
èoncurrents au prix Ponthus-Cmier de-
vront se conformera un sujet de concours
indiqué par la commission spéciale.

Cette année, le programme comporte :
Un château en ruines sur une hauteur. Effet
du soir.

Sont admissibles au concours les artis-
tes clés deux sexes, nés dans" les départe-
ments du Rhône et de l'Ain, et âgés de
moins dé 30 ans.

Les inscriptions sont reçues au secréta-
riat do. Palais des Arts du 25 au 31 octo-
bre. "

Les oolis postaiix en Espagne. —
D après unu décision récente du gouver-
nement espagnol, les colis postaux en-
tram eh Espagne, à partir du 15 octobre
courant, ne seront dispensés du certificat
d'origine qu'autsnt qu'ils ne feront pas
part'a d'an sni'voi commercial.

Seront considérés comme « envoi cora-
Kiei-cial » par la douane espagnole : les
colis postaux arrivant à un nureau de
douane « le même jour ou à des jours
consécutifs et contenant des marchan-
dises da même espèce pour un même
destinataire ».

Les « envois commerciaux » devront
donner lieu à l'établissement d'un « cer-
tificat d'origine » pour « chaque coli3 ».

A défaut ds ce document, les marchan-
dises expédiées ïe;ont considérées comme
provenant d'un pays avec lequel l'Espa-
gne n'a pas de traité de commerce et
grevées, par suite, des droits du tarif
général.

Un gourmet peta délicat,— Un jeune
homme de 18 ans, Joseph Guigue, profi-
fitalt de ses fonctions de garçon d'office
pour dérober, l'occasion étant prosplce,
les objets à sa convenance. Bouteilles de
liqueur ou de Champagne tentaient sur-
tout sa gourmandise.

Hier soir, à la fermeture du café, il avait
pensé qug deux bouteilles dé Champagne,

lestement enlevées, satisferaient son pé-
ché mignon. Il avait compté sans son
hôte ou du moins sans le patron de l'éta-
bPssément qui, mis en éveil, l'avait sur-
veillé et l'a fait fouiller st écrooer pour
voi domestique.

Voleurs volés. — Les cambrioleurs
opéraient la nuit dernière une visita dans
les magasins de graineterie de M. Perret,
qufci de Retz, ,23, et selon leur habitude
fracturaient tous les tiroirs. Le proprié-
taire ayant l'habitude d'emporter la
recette à lafin de la journée, Us en ont été
pour leurs frais.

Tombé sur la bas-port. — Un jeune
ouvrier ébéniste, Louis Gaunxer, 29 ans,
a été relevé sur le bas port du quai St-
Antoine, couvert de nombreuses et graves
contusions.

Le malheureux qui était tombé du pa-
rapet a été transporté ce matin à l'Hôtel-
Dieu.

Agression nocturne. — Rue de l'Ar-
quebuse deux malandrins ont. sans raison
la nuit dernière vers onze heures du soir
attaqué et frappé sans motif les sieurs
Henri'Mulier et Jennôs MarceJiin..

Malgré une fuite précipitée k l'arrivée
des gardions de la paix, l'un des agres-
seurs, André Romans, corroyeur, a été
arrête et remis à Ja disposition du com-
missaire de police.

Bicyclette volée.— Le sieur Martin,
peintre-décorateur, remisait ordinaire-
ment, sous la surveillance de la concierge,
sa bicyclette dans la cour du a' 2 de la
montée du GourKulllon.

Aujourd'hui, contre son habitude, il n'a
pu la reprendre. Elle avait, en effet, dis-
para, malgré la concierge, et l'infortuné
en a été réduit à solliciter la banale en-
quête du commissaire de police.

Chute du troisième étage. — Hier soir
,à sept heures, un jeune homme, Laurent
Bally, 23 ans, tombé d'une fenêtre de la
maifon portant le n - 24 de la rue Confort,
est venu s'abîmer sur la chaussée.

Relevé immédiatement, le malheureux
a été transporté à l'Hôtel-Dieu. Ses bles-
sures consistant en de nombreuses con-
tusions et une forte fracture du crâne,
présente une réelle gravité.

Chronique du feu. — Mme Blanc,
concierge au n- 27 de la rue Ste- Hélène,
épouvantée par 1* vue d'une fumée épais-
se et continue qui s'échappait des gre-
niers de l'immeuble, prévint le poste de
police de Bellecour.

Deux gardiens de la paix, non plus que
deux pompiers accourus sur les lieux
prétendus sinistrés n'ont découvert trace
d'incendie.

Une introuvable fissure de cheminée
serait, paraît-il, la cause de ce dérange-
ment.

A peu da frais. — Un employé da
l'agence Fournier, Paul Chevallon, avait
hier soir, vers 4 heures, touché une somme
de 500 francs qu'il s'était empressé
d'écorner dans un débit borgne de la rue
Mstrignan. Il fut malheureuiement aper-
çu par un inspecteur qui prévint les gar-
diens de la piîx. Chevallon se cacha
a. ors dans une des chambres complaisam-
nterit prêtée par le nommé Fileyre; pro-
priétaire, et il fut imposable aux agents,
avant l'arrivée du commissaire de police,
de mettre la main sur l'employé voleur.

Conduit au poste où il a été fouillé,
Cheval!o.a n'a été trouvé porteur que
d'une somme de 36 fr. 50,

Il a été écroué.et une enquête est ou-
verte. , _

Théâtre âess Cèles lias* — Ce soir, â 8
li., le théâtre des Célestins donne un© repré-
sentation du Bostu avec la même interpré-

 tation qu'à l'ouverture.
Demain, mardi, 18 octobre, pour la premiè-

re fois à Lyon, Le Dindon, comédie en 3
actes de G. Feydeau. Cette pièce qui lut créée
au Palais Royal eut un -énorme succès. C'est
un fou rire du commencement à la fin.

En voici les principaux interprètes : MM.
Austeàux, Mosnier, F«rret, Dubois, etc. Mrnes
Ca-rell, Billon, Deylia etc, Les artistes sont
dignes de la pièce.

On commencera par un petit acte du même
aireur, Amour et Piano.

Prochainement : Ruy-Blas. A l'élude : Fa-
mille et Les Pirates de la Saoane, Le Nouvcuu
Jeu.

Bureau de location 'tous les jours de 10 h.
da matin à 7 h. du soir.
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Roanne.— Courses vélacipédiques. —
Ce* Soir, grande affluence au vélodrome,
place du Cerisier, à l'occasion de la fête
de bienfaisance-organisée par l'Union des
Cyclistes Roannais. Le nombre des per-
sonnes entrées est évalué à quatre à
cinq mille.

En somme belle soirée pour les pau-
vves, car le produit de celte fête est ver-
sé entièrement au bureau des pauvres de
la ville.

!•• course. — P Berthier, 2- Max, 3-
Boulot jeune.

2' Course. — 1* Morin, 2- Louvet, 3"
G & p f 01

3- Coursé. — 1- Domain-Morin, 2' Fes-
sier frère?, 3- Guignard-Soibut.

Les courses suivantes n'ont pas eu lieu.
vu l'heure tardive à laquelle se sont ter-
minées les trois courses.

Le fêle de nuit est très belle. Toutes
nos félicitations aux organisateurs.

assis es.»3

Saint-Marcellin. — Grave accident. —
Hier aoir, à 6 h. îj.2, le nommé Marius
Barret, coquetier, qui revenait de ia foira
pour se rendre à son domicile à Marche,
près Romans, conduisait sa voiture char-
gée de 200 douzaines d'œufs et de plusieurs
balles pleines do poires, rencontra au ha-
meau du Grand-Trou le courrier de St-
Jean-de-Royans à St-Macellin. Les voitu-
res se heurtèrent et le choc fat si violent
que l'attelage de Barret eut les deuxbras
de la voiture arrachés et que la voiture du
courrier de St-Jean eut mm des roues de
derrière brisée. Barret, seul, a reçu de
graves contusions et une blessure à la
joue droite. lia été ramené à St-Marcaliin
et a reçu les premiers pansements à ia
pharmacie Roiiaad .

Dernière Heure
LE lOllIII Iâ|I DS MOHTJifl
Bourg-Saint- Andéol. — L'inauguration

du monument élevé à la mémoire da
Madler de Montjau avait attiré une af-
fluence considérable.

La cérémonie d'inauguration a été de
tous points réussie, malgré ua léger
accident qui, fort heureusement, n'a pas
eu de conséquences graves. L'etlrade sur
laquelle se trouvaient un trop grand nom-
bre cie spectateurs s'est effondrée sans
qu'aucune des personnes qui s'y trou-

vaient ait été blessée.
Après la réesotion du monument par la

municipalité, M. Astier, député, a pris la
parole, puis M. Bourgeois se lève.

M. Bourgeois fait une biographie rapi-
de da Madier de Montjau qu'il montre
d'abord ardent défenseur et zélé propaga-
teur de l'Idée républicaine, puis victime
.de son dévouement qui le conduit à.l'exil.

M. Bourgeois montre ensuite l'ancien
député au retour de l'exil, plus ardent
que jamais, animé de la foi républicaine
et se dévouant tout entier à la chose pu-
blique, et termine par un galimatias dont
nous devons donner un exemple. Voici la
phrase :

« J'espère bien que la République ne
courra plus de nouveaux périL.contreles-
quels Madler faisait appel à l'énergie de
ses contemporains. Les leçons de l'his-
toire de ce siècle ont été trop cruelles et
la volonté natioaale éclairée par tant d'é-
preuves est aujourd'hui trop confiante
d'elle-même, les idées républicaines et
démocratiques ont trop profondément
pénétré les esprits de la majorité des ci-
toyens pour que les perfides puissent réa-
liser leurs desseins. La République n'a
plus rien à craindre de ceux que M.
Brisson, président du conseil, appelait
les perfides (!!) »
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La Conseîi cfy P. O. F.
Paris. — Cet après-midi a eu lieu à 3

heures, salle Vachier, avenue de Clichy,
la réunion privée des groupes des organi-
sations socialistes de France, organisée
par le conseil général du Parti Ouvrier
français. Plus de 200 personnes, parmi
lesquelles des membres du Parlement,
des délégués des groupes socialistes de
France, deux délégués du syndicat des
chemins de fer assistaient à cette réu-
nion.

Au bureau, M. Jaurès, président, MM.
Guesde et Brousse, assesseurs. La réunion
a été assez tumultueuse sur la manière
d'organiser une entente entre 163 nom-
breux groupes sur la constitution du co-
mité de vigilance ayant pleins pouvoirs
pour prendre toutes les mesures néces-
saires afin de résister dans le cas échéaat
aux agissements de jour en jour plus me-
naçants d'une bourgeoisie césarienne, ré-
actionnaire et cléricale.

Le principe d'un comité de vigilance a
été voté à l'unanimité. Deux délégués de
chaque organisations en feront partie.

 ^B-
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Vienne. — Un complot contre la vie

du prince Nicolas de Monténégro
vient d'être, découvert.

L'âme du complot serait un réfugié
monténégrin en Serbie qui aurait eu
des relations avec l'ex roi Milan.

. Vienne. — La nouvelle du complot
ourdi contre la vie du prince Nicolas
a produit à Cettigne une impression
énorme.

La population surexcitée attribue,
sans embage, l'inspiration du complot
à l'ex-roi Miian.

Le plan des conspirateurs a avorté
par suite des révélations faites par le
futur exécuteur de la sentence de
mort prononcée contre le prince, un
certain Bojovie qui, pris de remords,
a avoué aux autorités qu'il devait tuer
le prince à son prochain voyage à
Sofia.

Le gouvernement monténégrin, pos-
sède, assure-ton, le nom des instiga-
teurs de la tentative criminelle, mais
pour des raisons personnelles, le prince
Nicolas a déclaré ne vouloir ^donner
aucune suite à l'affaire.

Vienne. — Un journal de Prague
confirme catégoriquement le fait du
complot ourdi en Serbie contre la vie
du prince de Monténégro.

L'âme de la conspiration aurait été,
d'après ce journal, un réfugié monté-
négrin en Serbie, qui aurait reçu au
trefois un cadeau de 25.000 francs en
espèces des mains de l'ex-roi Milan
pour avoir publié un livre injurieux
sur le compte du prince Nicolas.

La Mission Marchand
Rome. —• L'Italie affirme que dans

l'incident de Fashoda la France se se-
rait assurée du concours de l'Ethiopie
et que les liens entre le gouvernement
delà République et le Négus seraient
des plus intimes.

L'AFFAIREDREYFUS
LA COMMUNICATION DU DOSSIER
Du Soir :

Mme Dreyfus, en admettant qu'elle
ait quelque droit à représenter son
mari devant une autre juridiction, n'a,
de par la loi elle-même de revision,
aucun droit à postuler en cas de re-
vision.

Une partie qui n'a pas le droit de
s'adresser directement à la justice, ne

' peut saisir cette même justice par
voie d'intervention.

1 n'appartenait pas au conseiller
rapporteur de son autorité privée d'ad-
mettre de prime abord l'intervention
de Mme Dreyfus et de lui communi-
quer le dossier.

Il fallait soumettre d'abord à la cour
suprême le principe même de cette
intervention.

Supposons,en effet, que la cour dans
son arrêt estime l'intervention de Mme
Dreyfus non recevable.

Le conseiller rapporteur aura com-
muniqué uu dossier éminemment se-
cret, sans q-ue ce dossier soit protégé
par la garantie du huis-clos, à une par-
tie et à un avocat qui devait, quant
à présent au moins, demeurer étran-
ger à l'examen du dossier et de la pro-
cédure.

Il est une autre considération qui
eut dû faire reculer les complaisances

du conseiller rapporteur, c'est que l'on
se trouve actuellement dans la procé-
dure préparatoire à la revision, que
c'est une sorte de consécration que
l'on demande à la Cour, et qu'il n'est
pas encore dit pour elle que le débat,
devant elle, sera ouvert sur la révi-
sion.

Le rapporteur devait donc encore
moins, à ce point de vue, communi-
quer un dossier qui ne pourra être
discuté que plus tard. Ce sont là des
principes certains. Mais qu'importe à
ceux qui ne veulent qu'une chose : At-
teindre l'armée !

Un ancien ministre de la guerre a
dit : « La révision est impossible par-,
ce que nous ne pouvons révéler àDrey-
fus ceux qui nous ont aidé à trouver
sa trahison. »

La réponse ne s'est pas fait attendre
et demain Madame Dreyfus saura quels
sont les bons serviteurs qui permet-
tent à notre pays de se débarrasser des
traîtres. Le ministre d<? la guerre peut-
il permettre que plus longtemps son
autorité soit méconnue. Son inertie
nous étonne. Il est le chef de l'armée,
le chef de la justice militaire, il ne
peut pius longtemps tolérer que ce
dossier qui lui appartient soit ainsi
montré à tous ceux qui veulent y trou-
ver l'indication des haines à assouvir.
Ce serait alors plus que de la faiblesse.
C'est un peu tard pour régir, mais
mieux vaut tard que jamais.

F/M OES DEPtCHES DE HUIT

T
HÉÂTRE DES CÉLESTINS. - Aujourd'hui,

si 8 h., le Bossu. Même imierplétation cju'a
l'ouverture

M
USIQUE MILITAIRE. - Kiosque dé Bellecour.

Tous les jours, de 4 â 5 heures du soir,
concert par les musiques de la garnison.

-, ' .

T
OUR MÉTALLI QUEi,DE FOURVIÈRE. - Tous
les jour», dimanches et lotos, ascension de
7 heures du matin â 5 heures du soir.

T5Ï-ÉNAGERIK PIANET, cours du Midi (côté
M Rhône), Perrache. — La plus ancienne, la
l'I plus complète, la plus variée, londée en 1834.
150 animaux de toutes espèoes. 1.200 mètres car-
rés de superficie. Chaque soir à 9 heuies, brillante
représentation. Lo. dompteur .Pianet et ses iau-
ves ; dressage remarquable et sans charlata
ntsme.

Le Manteau iôcrique parmi les- lions d'Abyssi-
nlo et le travail des lions dans l'obscurité, les
dernières créations du dompteur Pianet. Repas
des animaux. Exercices amusants de l'élèpaant,
d'on clown et d'un singe.

Tous les jours, â 3 h. li2, matinée. Les diman-
ches, matinée â 3. i et '6 heures.

C
HARBONNIÈRES-EES-BAINS. - Saison ther-
male du !•• mai au 30 octobre.
Etablissement thermal de premier ordre.

Vastes piscines de natation.
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Premier arrondissement . — Alexandre
Avril, à Neyron (Ain) et Gilloux, couturière

, imp. Carmélites, 9. — Balzat, employé, rue
Neuve, 18, Ciermont-Forrand, et Mandrillon,
rue des Auges, 6. — Chevaly, maréchal-fer-
rant, rue du Marché, 6, et Badioox, cuisin.,
même adre-se. —• Ferrand, valet de chambre,
quai St-Clair, 7 et Petit, à St-Eti;nne-Saint-
Geoirs (Isère). — Girard, cordonnier, rue de
l'Aima. 14, et Hoto Bridon, ménagère, même
adresse. — Rossot, empl., rue Constantine, 15,
et Chamoux, brodeuse. Desingy (Hte-Savole).
— Sopizet, poêlier, rue Coste, 16, et Chateau-
neaf, cuis., cours des Chartreux, ï3. — Ber-
ger, parqueteur, quai St-Vincent 33, et Chl-
pier, couturière, rue Tavernier, 14..— Faure,
jardinier, rue do l'Aima, 15, et Thomas, cuis.,
ruo du Bœuf, 36. —Divianî, vitrier, rue Ste-
Catherine, 17, et Longhi, rue Fromagerie, 3.
— B'f-ury, ôvangS-liste, à Rouen, et Mantau-
clon, gr. rue St-iacques', 3, St-Etianne. — Gay
chaudronnier, rue Denuziêra, 3 et Coin, cou-
turière, pi. Sathonay, 3. — Houvre, teintur.,
rue TerraiHe, 11, et Meilheurat, journalière,
rue Pîr.-ille, S. — Lagrange, commis des
poste, Baurg (Ain), et Courhe-Mleliollet, ins-
tUutfiee, Pont-6'Ain (Ain). — Trévoux, mé-
canicien, rue Letucit, 1 et Satin, à Tarare
(-Rhône).

Deuxième arroiuUsssmenl. — Favier, jardi-
nier, cours du Midi, 26, et veuve Platel, lin-
gère, rue Saint-Joseph, 17. — Piaget, employé
de commerce, rue Dubois, 21, et Cazalou,
s. p., boulevard Hautsmann, 115, Paris —
Fonchard, menuisier, rue Casimir-Périer. 25,
et Game, culottière, rue Càsimir-Périer, 27.—
Perras, jardinier, Saint Rambert-l'ileBarbe
(Rhône), et veuve Charment, repasseuse, cours
Charlemagne, 3. — Patay, employé au che-
min de fer, rue Gilibert, 21, et Rampon, do-
mestique, Pontcharra. (Rhône).—- Guillemaud
meunier, Lugny (Saône-et-Loire), et Perret,
domestique, quai de l'Hôpital, 9. — Durand,
voyageur de commerce, rue de l'Hôtel-de-
Ville 10h, et Brée, rue du Plat, 1. — Julia,
employé de commerce, rue Mercière, 8, et
Sapin, couturière, rue Mazenod, 114. — De-
ville, tripier, rue de Marseille, 18, et Abry,
rue Ste-Hélène, 24. — Ravel, couvreur en
bâtiments, rue Henri IV, 7, et Gros, repas-
seuse, rue Henri IV, 7. — Granger, employé,
Saint-Fons, et Clémenceaux, quai Perrache,
Î>. — Descombes, tourneur sur métaux, rue
Co'ndé, 42, et Pachou, repasseuse, rue Mon-
coy, 14.

Hétler, industriel, rue Dubois, 44, et Marion,
Saint-Julien (Rhône). — Gay, chaudronnier,
rue Denuzièro, 3, et Coin, couturière, place
Sathonay, ,3. — Chabert.ajusteur, rueRavat,
10, et Reûaud, couturière, môme adresse. —
Gutton, boucher, rue Juiverie, 3, et Perretier
rue Claudi,,,23. — Vignolet, empl., Irigny i-
(Rhône), et Hénriot, cuisinière, place Balle- l
cour, 18. — Bergère, chaudronn 1er, ch. de la
Vitriolerie, et Chrétien, quai Perrache, 83.

• Troisième arrondissement. — ' Abriai chef
jardinier, rue Chevreul, 32, et Valette, 'Crest
(Drome). — André, garç, lavoir, quai Guilio-
tière, 2*2, et Rouby repasseuse, rue Mon- I
eey, 67. — Boisson, charpentier, rue Cavenne
37, et Chabran, Villeurbanne. ' j

Bolozon, cocher, chemin de la Vitriolerie I
45, et Nuziliat, repasseuse, cours Morand, \S.
- Chabort, ajusteur, rue Ravat, 10, et Rebau
couturière, même adresse. — Cliaberl, em-
ployé au P.-L.-M. rue de Bourgogne, 33, et
Lacroix, cuisinière, quai Claude-Bernard, 35
- Dechoseau boulonnier. rue Bancel, 11, et
Pinot, employée, rue des Trois-Pierres, 92. -
Dsscombes, tourneur sur métaux, rue Condé, <
41, et Pachou, repasseuse, rue Moncev 14 — «
Desgouges, monulsier,Couzon-au Mont'-a'Or et '
Pynsjtrd, femme de chambre, cours de la lu «
berté 32. - Devaud, galochier, ruo Mazonod,
100, etLengelé, piqneuse de chaussures, même
adresse. -- Deville, tripier, ruo de Marseille,
18, ei Ary, employée, rue Sainte-Hélène, U
Didero, manœuvre, grande rue de ia Guillo-
Hère, 193, et Bonyolle, ménagère, même
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- rue Croix-Jour-dan, 25, et Raffln, couturière, même adresse T
~ Dupuy, menuisier, rue Rabelais, 28, et 0e-
lo'-nage. rue Saint-Pierrede-Vaise '
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Gu1n.cb.ay_ Jacquemet, Bois-d'Oinat (Rh )
ratïïin?* ™8 D~ioir,95._ Jayol.à'è^t
Hat (Ain), et Piégay, avenue de'Sare, 247.— I
i.aneyrie. rue Ccrne-deCerf, 21, et Provencel I
roe Panl-Bevt, 32?. - Laplace, cours de la S
Liberté 39, et Blanchard, roc Molière, 14. ~- «
1 oizat , rue Garibaldi, 212, et Thirard, rue -
Garibaldi, 214. - Puaux, Villelranche (Rh.),
et Jouishomme. rue Vaudray, 5. — Richard,
rue Charies-Richard. 47, et Girodon.Nenviiie-
sur-Saône. — Rtffi, avenue des ponté, a. (bis),
etBsrthieï, domestique, avenue des Ponts, Si.

— Vidal, rue des Trois-Pierres, !>4, et Viliet,
rue des Asperges 60. - Chaliamel, Véms-
sieux, (Rhône), et Roméas rue Panl-Bert 36.
— Boissier, papetier, rue de Marseille, 77, et
Neviand, rue Boileau, 246. - Bonneloy, em-
ployé, rue Saint-Maurice, 67, et Richard, rue
Sainte Jeanne, 9. , „ , I§» ,

Calendrin, employé, rue Malenod, 22, et
Pancrazi, débitante, rue Mazenod, 20 —
Granier, comptable, rue d Aguesseau, 3, et
Monteil, couturière, rue de Marseille, 1. -
O mers, musicien, rue Paul-Bert, 29, et Ber-
théol, rue Mazenod, 54. .

Quatrième arrondissement. — Cayaiieri,
teinturier, rue Villeneuve, 1, et Léonard,
lingère, avenue des Tapis, 2. — Bérard, fo-
rain, boulevard de la Croix-Rousse, 139, et
Ricard, boulevard de la Croix-Rousse, 139. —
Dumas, inspecteur d'assurances, rue d'Auster-
litz, 9, et Lacollonge, rue Passet, 4. — Stra-
giotti, plâtrier, rue Jacquard, 12, et Saverne,
tisseuse, rue do Nuits, 14. — Rey, tisseur, rue
Jacquard, 12, et Valantino, tisseuse, grand'
rue do Cuire, 6. — Germain, montée Rey, JU»,
et Brevet, montée Rey, 2l. r|l%ÏBSte'—^-__H

Cinquième arrondissement. — Anselme,
camionneur, rue de Bourgogne, 2, et Robert,
modiste, Nivolas (Isère).

Bayet, employé de commerce, montée Saint
Barthélémy, 7, et Raidelet, employés de com-
merce, rue OctavioMey, 6. — Bontoùx, coif-
feur, rue St-Georges, 14, et Ténot, ménagère,
même adresse. — Chevaly, maréchal ferrant,
rue du Marché, 6, et Badloux, cuisinière,
même adresse. — Dupont, voyageur de com-
merce rue Tramaseac 32 etDangmann, coutu-
rière, rue St-Jean, 26. — Dupuy, menuisier,
rue Rabalais, 26, et Delornage, rue Saint-
Pierre-de-Vaise, 80. — Faure, employé, rue
Transversale, 1, et Bailler, employé, rue
Tronohel, 68. — Faure, jardinier, rue de l'Ai-
ma, 15, et Thomas, cuisinière, rue du Bœuf,
36. — Labrosse, sculpteur sar bois, rue Saint-
Georges. 44, et Fassier, employée de commer-
ce, rue des Prêtres, 26. — Mouton, instituteur,
St-Rambert-1'Ile-Barbe, et Condemlne, saga-
femme, chemin des Rivières. — Vollet, pro-
priétaire, rue Treize-Cantons, 4, et Boursier,
quai Pierre-Scize, 77.

Charvet, cultivateur, Lournand (Saône-et-
Loire), et Drevet, domestique, quai de l'Ar-
chevêché, 14. — Gutton, boucher, rue Juive-
rie, 3, et Perretier, rue Claudia, 23. — Mon-
not, employé au P.-L.-M., rue de Bourgogne,
57, etGenette, cuisinière, bassin de la Gare-
d'Ean, 20. — Prajoux, ferblantier, Thizy
(Rhône), et Bitton, place Gtirson, S. — Cha-
bert, employé au chemin de fer, rue de Bour-
gogne, 33, et Lacroix, cuisinière, quai Clau-
de-Bernard, 35.

Sixième arrandissemont. — Berrod, em-
ployé de chemin dé fer, Vanchy (Ain), et
Gojon, cuisinière, rue Duguesclin, 185. —
Bocquot, commerçant, rue de Créqui, 161, et
Paccoud, rue de Créqui, 161. — Chapot, com-
missionnaire en cuirs, rue Bossuet, 4. et
Rambaud, Saint-Germain-sur-1'AbresIe (Drô-
me). — Cheyron, mécanicien, rue Bossuet,
83, et Julien, rue Cavler, 169. — Delom, tour-
neur-mécanicien, rue Garibaldi, 5, et Becker,
vermicelliêre, rue Garibaldi, 5. — Etienne,
menuisier, rue Masséna,76, et Tricot, Là Mu-
latière.

Faure, empl., r. Transversale, J, et Baille,
empl., rue Tronchet, 68. — Gay, cocher, rue
Cuvler, 34, et de Viallet. femme de ch., ch.
Pont-de-Vanx (Ain). -» Geoflray, dit Gonnet,
journ., rue Garibaldi, 2, et, Bisehofï, maroh.,
des 4 saisons, même adresse. — Guelpaz, cor-
donnier, rue Bugeaud, 31, et Prost, coutu-
rière, même adresse. — Laplace, négociant,
c. de la Liberté, 39, et Blanchard, s. p., rue
Molière, 14. — Lierse, graveur sur métaux,
rue Duquesne, 53, et Berthet, s. p., Miribel
(Ain). — Ravel, couvr.en bâtiments.rue Hen-
ri IV, 7, et Gros, repasseuse, même adresse.
— Virmont, entrepren. en bâtiments, rue de
Créqui, 147, et Page, s. p., rue Garibaldi, 103.
— Bolozon, cocher, ch. de ia Vitriolerie, 45,
et Patin, repasseuse, pi. Morand, 19. — Col-
lomb, *propriét., StAndré-le-Gaz .(Isère), et
Plantier, s. p., rue Duquesae, 53. — Grosclau-
de, empl. de comm , rue Vendôme, 145, et
Sapin, rue Sébastien-Gryphe, 122. — Prajoux
ferblantier, iThizy (Rhûne), et Ritton, rue de
Sôze, 21.

 _—

Funérailles du (7 octobre

Premier arrondissement. — Daniel Fabre,
homme de peine, 78 ans, rue Tables-Clau-
diennes, 55, f. 9 h. — Hippolyte Brisson, ren-
tier, 67 an?, Portes deLoyasse, 10 h. î[2.

Deuxième arrondissement. — Veuve Coifiet,
ménagère, 47 ans, Hôtel-Dieu, f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Veuve Ber-
rard, née Antoinette Carmllot, 72 ans, rue
Cornejde-.Ceïf, 29, f. 7 h. — Jean Valentin,
mécanicien, i>2 ans, route de Vienne, 206, I.
9 h. —Veuve Brunot, née Sophie Gulbal, 55
ans, rue St-Gervais, 10 t. 11 h. — Jausserand
Claude, manœuvre, 60 ans, chemin de Bara-
ban, 49, t. midi. — Louis Seauvy, empl., 38
ans, rue Bancel, 28, f. 1 h. — Veuve Couty,
née Esabeau Durand, ?8 ans,grande rue Guil-
lotière, 119, f. 2 li. — Philibert Barnier, 6 m.,
rue du Lac, U, L3,

Quatrième arrondissement. — Néani.
Cinquième arrondissement. — Pierre Théo-

dore, instituteur, 24 ans, rue Juge-de-Paix, 8,
f. 8 h. — Jeanne Delhomme, 80 ans, ruo Juge-
de-Paix, 22, f - 2. h.

Sixième arrondissement. — Veuve Laurent,
née Marguerite Deschamps, rentière, 74 ans,
rue Massôna, 17, f. 9 h.
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